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XX III

L’aigre volant.

( iïuit* )

À I
O.>a!i : nuirnumi-Ml, que se passe-} . L’Aiglu-Volnnt souri! avec satis-; VAnu\irr n{n5i ja t£le *()U8 c]03 rc

t-il, que su pussuTil dune ? me se- ! •action à ce c
1 femme.

. , , . x ...... ..........- — ----- —................. pro­
,, compliment de .a jeune cill>s c|ae|,.no llltirités qu’ils soi-

rois-jo trompe ? 1 lemrnu. J01ll 1
Mettant imméclia'ernciii pied à lcr-: u’v Liions les blessures de cet hom.( _[.*{, },i(în ;

re, il donna son cheval à ç.irder A sa Die.’'O 1

qu’il est peu d’Ksp.iL’tiols <!■■ l’Amori- J <I:iiji .piolqu-s mimiles, nv;iit Ctô 
-pic du Sud qui n client quelques j supundu sur .sa tête. .
gou'U- do smi” indien dans les ver j 1 .c flu f in-lion avail, sd.in s.-s <16­

. . . . ■1 1. , , . sire, trouvé iluiis le Ainnnnui nn
-Si vous y consentez, je forai, j l.o jeune chef indien, on possessi- j complaisant tuixiiiuiic, ' avait

têtu de veiller, avec 
attention, sur les 

il se chargeait de

-, e n lui ordonnant fie le suivre Après avoir examiné la blessure pnoi, ce quu vous nvez tant do peine <m do ses deux e.uptive.- - oar c’csi 1 i.roims 1 sa mû 
U i ». ! 1 ** parmi U s i de Bath:A ranc ht», le chef hocha !u»avou- répondre à taire. Pendant tjuc* ainsi qu'il les uonsufr ra auilôt une scrupuleuse

s avançn en toute ImI» vers | teto avec satisfaUmn, et il so mi« im j vous accompagne cz l’iv.*l . »iine. qiiVlIfti furent pincées s»«»s sa cuvile ni i:nnniorca àu'
Ii vo, Hiqii i.q de ce eunp de feu n.ociiaiomenl on devoir de la panser. Ij’iiai trouver vos amis, les vi . - -avail d'abm.î songé à les coudai- nrdi r su il.'riM

qui ne s-vair a qn, : ,i ni; sor, c::,- _ A von „.i ins!.-u,aeui_ Irancluu! la il J j-M.-s je leur rapporturai .pii n m nn milieux <JB sa'trib:,, sauf à sa ! ' o- d’aionler rine Addiek
‘ À ,UI V) 11 !, H ' un 6tiul, °,UUÛ P!errc (1 obsidienne aiguisGo passé, je. lés mettrai én gnr le contre ! voir plus tard sur laquelle i! jclerait h voit avail amnistia maud prôlro que

que t e fut don Eslcvan qui 1 eût tiré et coupant comme un rasoir, il coinL leur ennemi, et vous, vous n’aurez (son dévolu; mais plusieurs i........... ( celles oii’il lut conli ui étaient illlca
dans In,to,mon de se. tuer? le chef mença d’ebord, aidé par l’Englanti- tien à redouter de leur colère.” lui firent 1- indon nor ce projet près- d*„„ dos plu" „»i"'.; ts Llï r
1 “ l*utiV.i|t,en qa un ho.nme du ce ; ne, par r...-o,- les cIm-v -ux autour de A celte pnip.i-.iiio.; !■; -.-Ii.-f iv-lo.-e, quo m; - it.'»' qu’il i\ûi • -m. ! >’ . - ! ni-s du ill - im, ou’alin d'obliger
caractère n abandonuaiD jamais une la plate ; ensuite il fouilla dans son le rouge de l'indignation empourpra bord, la distancé à traverser pour cad oëluiroi A accorder Â nrnhoiinn «L

vi>ag«î du cii.’isst ur. cr sa In;
Et avec ce nuif enfaijtiliage qui . _ _ ^ .

n’allie si biennia rudesse primitive ; !ilUI ïv' fr*e!qu<; dést»spcr6c qu’elle, fût j sac à la médecine, on lim une pci - ! le ........... ......... .... ................................................. .
de ces hommes de fer, il s’amusa à * 01: ojîjïrccmîiun n'uiait pas coriq.ié-; guce cio f ui lî»*s l* d'oregano ’■ qu’ii | *R\ n. sVicria-til avec v^hémcir^| au j.»rub »ble qu,i : ; . r v i i
exécnlcr pendant quoique# instants J l,,|a(‘nl ians.se. j plia et j)énii avec soi;],aveu de l'eau 1 ce, rdajouierai pas une lhcli ic à cliir en compagnio î-' ô
les passes, les voiles et les courbeîtes Ihrsa dû de ce (juc nous avons dit de-vie de IDirceio .e nommée 11 reiinoi ma ‘ J iuic,:jc saurai subir J .-s cotise-j frêles et délicates qui ne r....
les plus difficiles, heureux de Padini* jdu^liaui l’Aigle-Volant, redoutant un -^ons l°r(,lis rcrnnnjiicr ici (jus dans Jquuuces de mon action, tm pis pour '.-apporter les fatigues sans n
ration eflïayûc de celle qu’il aimait j bailleur‘dont il s-etnbait avoir juc-- ,OM • I‘s tnédic ammits imiiii.s, l'eau-finoi; ju vous remercie, chef, votre j (run voyage? dans le désert; cl’
cl (jui ne pouvait s’empêcher de t.em- vu la possibilité, sc hâtait donc de . (jc*vfr; ,in gf'iul uVc ; i! ajouta {imposition part d’un bon cœur, tuais ; ne côté, la ville n’était qu’à
hier en le voyant manœuvrer aussi j gagner la clairière, afin d’éclaircir ! :.1 ue melange tin peu d’eau et de sej,j je ne* puis l’acpepter. milles au plus devant lui, la
facilement ce magnifique animal. Le j doutes, cl tremblant de les voir se j ^ornia du tout une pâte assez cotnpac-j —Alon frère est le maître. (pti augmentait de plus on plus lui
chef mit enfin pied à terre et vint i changer eu ceititudc*. | te et après avoir lavé la ptaic à deux ( —I Ifitons nous, s’écria le chassr ur |ôtai l la Ijherté de ses mouvements,

reprises avec de l’eau coupée de re- nous n’avons perdu que trop d
temps; Dieu sait quelles peuvent

tuuevMuiK uuu*; lu luutu m 1 i • / ■ , • • • « • . • • « ^ 1 I
u cheval, s’asseoir auprès do | -, !î.rr,ïc. su,r.U de la clairière firm, il appliqua dessus cette espèce
? femme. ] il s arrêta, écarta les branches avec de cataplasme, en l’assujettissant être les conséquences du mon action au sommet do la colline, l’avertis
6rueu.rorent ainsi longtemps ! precaution, ft regaula. Las ténèbres ! avnn tic ? feuilles d’ub tnijo* jet les malheurs qui peut-être en dé-[snient qu’au moindre mouvement

était tell ( nient épaisses, (pi il tic* pu! « Ce remèdejsi simple produisit unr cou'cronh S’il m’est impossible de suspect, il verrait su dresser devant
nen distinguer ; un silence funèbre dfle; pic^que instantané ; au bout de'ies prévenir, il est de mon devoir du hti deux onmunis formidables.

t r. ;.... «.... i............... • i • i i , .
............................. FuUuut d )nc du nécessité vertu, il

fout en conservant dans la main la 
bride du 
lu jeune

Iis demeurèrent ainsi longtemps . *, . . ,, . ...
côte à côte sans échanger une parole* ! c. f1 \ *,IR 1,1 ‘ l)^i'seî*’î dn *1
TAiglc-Volant paraissait réfléchir ! ,,( n ^,s ,n® . .
profondément. Ses yeux erraient çy L sl.lr (îC^( p.utm de la orct. 'dix minutes au plus, le chasseur faire tout pour en amoindrir la por*
et lù dans les léncb'.es, comme i^’il j , î,u a,n l's btttisons s ccartèrent, un poussa un soupir, ouvrit les yeux, cfi.lée, v?nez. cltef,suivezAmoi; rendons-
eut voulu pénétrer, et distinguer dans homm(Y 0,1 P'ntôt un démon, bondit 1 su redressa en regardant de tous lea^nou* au camp sms plus tarder.
l’obscurité quelque objet Soin aiut; il <0.,nmt* ,ln cliaeal, passa auprès de ' cotés, comme un homme réveillé e
écoutait avidement les bruits de la lin nyee. une ve.omte extreme, et so j sursaut d’un profond sommeil, et qi
solitude, en jouant machinalement ; ''1 bl('n^101 (lans 1 ohsounie. ! ne se rend pas encore bien cointit

> i . . L. n

ut les sombres si lunettes des deux 
chasseurs qui su détachaient en noir

avec son couteau a scalper. iii.-U* jire**culimem serra le cœur dus objets extérieurs
» ...i >........... : t r............. .. .. .. . : J

en
un

“ Les voila! s’éeriu-t-il tou. à cou,, ! ‘‘ ^ u,‘ , Cep,ndunl Hjk..|,rancIl0 Êla: , un
se relevant, comme poi-uu par j I ilIconi,u ulais' ravissâot jirès- ho.,.,,|,,"! tlou0 d’u"e organisation trop 
ressort.” ‘ ( solide pour que cet ctat dui&t lon*»-

L’Eglantinc le regarda avec éton- j CIU îiubsi.ot. f ________ , . . , _
j u Voyons ici d’abord murmura-t- (^c 1 ordre dan» ses idées, su sou- tronvera au cpmp les armes néccs**, de les cacher à tous les yeux, jus- l/cl’ don Miguel.

pour que cei cuit uuiai long 
temps ; bientôt il parvint à remettre

nement. i tl Voyons ici d’abord, murniurn-t- . _
“ Ma sœur n’enlond-clle pasp lui il; cet homme je suis certin de le rc* , van’ de ce qui s’était passé, et du la 

demanda-t-il. } trouver quand je lu voudrai.” ! trshison dont i! avait été la victime
—Oui, fit elle après un instant,) Il entra dans la clairière. Los ! de la part de l’homme qu'il avait sau- 

j’entends un bruit do chevaux dans feux abandonnés ne jelaien» plus au-j v&- 
les huiliers. ; eune lumière, tout était ombre et si- ! —

en ^ En premonç ml ces paroles,le ehas- 
qui-seur se leva avec une impatience IV- 

comptn brile.
j Ju suis sans armes, repi if » i!, culh > 

(pu* j’avais, le misérable inc lus a 
enlevées.

—Que mon frère ne se chagrine 
pas pour cela, répondit l’Indien; il

renferma au plus prufund du son 
cœur les émotions qui l’agitaient et 
résolut d’accomplir ostensiblement sa 
mission en eut tant dans la ville ; 
mais il se réservait du confier Jos 
jeunes filles à son frère du lait

r' " > ‘ t: -mrcj .t accord* i sa protection aux. 
muerns:’.. r tait I c«lien.*», il v! lit résolu A prendre une 

i;'! ;i ' *,r,in* ’.'elles pour épouse; seulement, coin- 
:i\ tvn: it.'i tu .* lu*: deu?; filles lui plaisaient égar 

pourraient lenient, cl (jue pour celte raison il 
nornbiu ( lui avait élu impossible jusqu’à ce mo* 
’unau (ment de faire un choix entre elle^, 

deux 1 il .s’abstint |)rudemmetU de désigner 
loule j celle (pi’il préférait; il ajouta, afin de 

conquérir complètement lus bonnes 
grâces du l’homme qu’il prenait pour 
complice, et dont l’avarice sordide 
lui était connu de longue date?, 
qu’un magnifique présent lu récom­
penserait largement de la tutelle 
qu'il lu priait d’accepter.

Tranquille désormais sur le sort 
dus dus deux jeunes filles, et la pre­
mière partie du plan qu’il avait for­
mé ayant complétcmmit réussi, Adr 
diuL su mit en mesure du faire réus­
sir du mémo la seconde; il prit en 
conséquence assez justement congé 
du celles qu'il avait juré du protéger

“Chicnhcoaii”— huit serpents,— j et qu’ii trahissait si indignement, et 
Aniaivzin de Quiopaa-Tani, qui, ) remont ant à cheval, il sortit delà 
un sa qualité de du grand prêtre tin ville wt se dirigea en toute hâte vers 
temple du Soleil , avait la possibilité 1 ta gf*é del Rubio où il savait rencon-

saires. j qu’au jour ou tous les obstacles étant
— C’est vrai; allons rctouver mou I levés, Addiek serait libre d’agir à sa 

cheval quo j ai laissé a quelques p-4* gai-u et du rep-endre ses captives.

—Ce sont les visages pâles qui re­ lance .
gagnent leur camp

—Allons nous donc les suivre ?
— L’Aigle Volant ne quitte jamais i FJ lu était vide, don Este van avait

me sens aussi bien mainte j 
i naut que si rh n ne m’était arrivé.

—— V ) wu II . lliwtl •( CIV Ute i v. • • w v. . u

Je l’endroit où nous sommes.” 
L’Indien l’a rô’a. 
u C’est inutile, dit-il.Crîld, Cllrfi:

(/I co rit in ut r.")

L’Aigle-Volant se pencha sur lui j
ut l’examina attentivement pendant. rril> ei il suspendra sa chevelure àj —Ah ! ” reprît Bail-Franche, 
quelques secondes. j puntiée de son wigwam. \ Sur un signe du i’Aigie-Volant,

“Je lu savais ! ;nurmura-f,ii en se Non, non, chef, celte vengeance • l’Eglanîinu amena le ch *val.

uci.l m.rrn. lopinomcm vor» ...................................-------------- j -teOSmm. .•» M «*.«.»
........."“J,;:’™ ».”™. ..i moi pour r,«W» '» f")”1 •”»

sans raison le sentier tracé pa* son 'disparu ; sur le revers du talus, for! ccltt: k* .,r,I'r0 l,e m échappera pas. 1 ! m u r m u ra “t. i I.
mouksens: i’Eglantinc accornpugneia tné par les Icncs rejetées en deh or.^ « ^ai q.ie mon nom Liliale-; _Mün f|èrc |)rendra mon ci,0^
le guerrier. j de la fosse, un homme étendu gisait! franche, icpundit energtquernunl lL*[vnj

—Mon père en doule-t-il ? sans mouvement. j chasseur. __Et vous?
r—Non, l’Eglantinc est une di* j L’AigleA olanl su pencha sur lui j —Bon! mon frère tuera son cnne-[ —J’en-ai un autre,

gne fille des-Comanehes ; elle vien­
dra sans murmurer. Un visage pâle, 
nmi de Muhchis-Karelidu, est en dan* 
ger en ce moment.

Le chef le 'uvero.
L’indich sourit.
Ouï, dit-il ; ou, si j’ariivc trop tard 

pour cela, au moins je le vengerai, et 
son âme tressaillera du joie dans les 
Prairies bienheureuses en apprenant 
du Dieu de son peuple que son ami 
ne l’a pas oublié.

Je Ê-uis prête à suivre le chef.
—Partons donc alors, car il est 

temps

j Les malheureuses jeunes fill’s
séporéca violemment des deux seuls 1 —fi- 1- Lévrier dernier, un météor
IVPPS* dllljJv.'.V. lf:sRti»‘:)J..éi'iiRUt..inn\- ou plutoi une énorme b*.ulo de feu cal 
, . t r i. - i * 1 . i tWest ue i lv\v i, et S est outouee u eu-

viron quinze j'ieds dans la terro faisant
un trou du dix pieds du diamètre, Dînant

leur ôtait la faculté do s’apercevoir 
des hésitations et dus îcrL'iversations
du guide pefide enlr'» los rnains d11** ; quatre heures do temps, il continua ré- 
quelelless? trouvaient. Liv-ces sans J p audio une vivo clarté aux alentours et 
défense aux voloiRus d’un sauvagtî, dos explosions misai fortes quo le bruie du 
(pii pouvait, ^i l’envie lui en prenait, canon su sont faites entendre A différentes 
su pmlcr à toutes lus violences eu vais reprises, :\ la grande terreur des habitants
elles, bien qu’on leur eût garanti sa ' * ........ ................'w* *"‘î
fi lélité,elles sa vaient qu’elles n’a****

redre'îsant avec* u p sourire de dédain, I nçm convenir à un l’eau Roug(?,rnais , Les deux hommes su mirent un nui* leur 
cela devait arriver ainsi, les faces 1 cc n’est pas celle d’un homme de ma selle; le chef prit sa femme en croupe ( ehié'icnr 
pales sont de vieilles femmes bavar* . racc et de ma couleur. et se penchant sur le ceu de lem> nu ?; ru­
des, l’ingratitude est un vice blana, | 
la vengeance est une vertu rouge.

— Que fera donc mon frère r ” ! chevaux, ils s’élancèrent à toute bri*
Le chasseur sourit finement, puis de clans la direction du camp des

arrivèrent au bout 
>n sans nouvel in-

Le ch‘*l demeura pensil, lus yeux j ;lll bout du quelques instant, il reprit \ gambucinos, où ils 
sur lu bles-é. ja conversation, mais sans répondre d'une h u:u onvito

“ Le sauverai-je ? reprit-il enfin. ;l |a demande du l'Indien. aident.

valent à ait ndre aucun secours hir 
mahi.Force leur fut donc d’aba ivion- 

oit à Dieu, et du se résignai 
ne me ni aux dure- épreuves 

dont:* ailes auraient à su­
bir pendant leur séjour au milieu 
de- Indiens.

j , t r • R a cannonra m i* ! /»

qui ii’osèruiit s’approcher do ce volcan ea 
miniature qu’après qu’il fut coiuplètomcnt 
éteint.

»Sc-!•:n f. uouitinu:.—Une scène horrible 
out lieu il y a quelques jours sur l’impé­
riale d’au omnibus à Paris, près du Pa­
lais Royal. On remarquait parmi los pas­
sage rs un individu qui parses griniaoM 
«•t .ses contortions semblait être atteint do 
qiudoucs maladies nerveuses, lorsque tout 

* ......... * • * si

A quoi bon ? ne vuut~il pas mieux 
laisser les coyottes su déchirer entre 
eux ; lus guerriers rouges su rient de 
leur fureur ; celui I , ajouta*! il, était

— Dopais combien du temps nn 
trouvé-je ici-dit-il 

— Une heure environ.
— Pas davantage?
— Non.
— Dinu soit loué! mon assassin n* 

peut être loin encore.
O h, une mauvaise conscience est i 

jamais le cheval du guerre de leurs nos deux races sont emiemius ; les j lin puis ant aiguillon, observa sen-j’ 
jnaris ou de leurs frères. Condum. bûtes fauves Pacliev.-ront, à chacun ; cncieusctn un l’Indien. i

L’indien se mit en «elle,d’un bond cependant un dus mediums entre ce* 
l’Eglanliuc su prépara à le suivre à faces pales pillardes qui viennent 
pied, I no ts relancer jusque dans nos tier *

Les f» mmes indiennes ne montent ’ niois refuges ! Bah ! que n’importe ,

X X i V

qnr.PAA'TAXt.

nées par les lois qui régissent leurs sa proie.
peuplades à demeurer constamment Et il fi1 signe de s’éloigner. Soir . 
courbées sous un joug du 1er, a être «Juin il .-until une main se poser sur | 
éduites à le plus complète abjection, m u épaule, et une voix timide mur 
ut à s’occuper dus travaux lu- plus mura doucement à son oreille : 
durs cl les plus pénibles, elles sup 1 Le visage pâle est i'ami de ia coïtant la tête d’un ail pensif; pous 
portent tout sans su plaindre, pur.-œr têtu gese qui a délivré f A ig!t> \ o* j s(. par l:,on cœur et le souvenir d un
déct'qu’il en doit être ainsi, et que- Uni; lu saclv* m i'ignore-l-il ? ’ j ; uvice ren lu il y a longtemps déjà,
lien ne ‘ ‘ * * ' Mî "~l 1 ' r l'-1 *- .............. .......
placabl
puis leur naissance jusqu’à leur mort, mu riuiuc* ; car mm en su p.inam <» i rcuu*s ; je
]^n obligeant sa femme à le suivre à lui munie et i n cherchant a su prou- j’ai i u tœt ; cependant, je vous
pied ou milieu d’une forêt vierge par j ver qti il avait raison tl’wbaudnntuT lu j avouc, IV ur Rouge, (|ue je u
des chemins impraticables, rendus , blessé, I indien savait fort bien que SOucic t» ilieaiuut d'etre en butt
plus difficiles encore à cause des té** l’acüotiqu i! préméditait était repru reproches du mes amis, ii es
r Àbrcs, I’Aiglc-Volanl était oonvaitr hensil U* et v;iio i h mnenr exigeait pour un ho ni inc du mon
ou qu’*1 vt°. faisait qu’une chose toute qu’il secouiût I hoinme étendu à ses kdunt lus cheveux sont bi 
pimp.Cu :pu;e naturelle ; l'Eglnr.tine , pieds.
de non côté, le couipit ainsi, ear elle “ f/Eglantinc connaît co chasseur

•é p o n c! i i ** i 1 évasivement.
• L'Kglaniinu Pu vu ij y a doux

' it'n.' soyngenrs TiRues a til s’ésur le c^clior et so mit A 
Lu tu tou s, ui 1 P'Ius é. if -.c de ceux je mordre avec frénésie. Dcj passagers ter­
. ; ; i, Cv'irmic eux, sc dirigeaient vers | rifiés laissèrent foianibu»», ot trois sor- 

vi ! , ne tardeicnl pas à atteindre petits do ville grimpèrent sur l'impériale 
bord dus fossés, suivi»* par les regards , pour déb;irnu:soi le malheureux cocher de 
inqiiisiti tirs de ceux qui les untou* i l étroiutc Ju forcéné. Après une hitto 
ia.tent ; car les Indiens n’avaiun! pas acliarnéa qui dura quelques niinuUs les
tardé à reconnaîtra lis jeunes filles sorgcnUi réussirent à s’enipaacr <lo lui au

r i.*o.ia rr,, 1,-»q moyeu d une corde au milieu des ons ueii0 ,l;rl5.a^ °1 - * . , Tuez u ! Tuez lü ! Après l’avoir lié com-
Addick, apres avoir d un rcirard 1 u , 1 , . , ,1IW1. . , * , . *■ me un colis ils to pbicwrcnt sur une, ordonne .a p.»»denco u ses con.pr br,,il(.tt0 a lo ira,lfl„»rtbcnt au dipot de 

U nous faut maimennnt revenir à { Snfi8» P11.1 *alr)ci P*as insouciant ;;l préfuotun. où il expira quelques niiim- 
duux dus principaux personnages du qn’il lui fut possib.u d aliuct.'r, quoi-* * £üs p]us tard. Lch blossuro* du cocher fu-
(u-.lto histoire, que nous avons nég i- j qnu son cœur batti. r» iui briser la j.^m, cautérisées et Ion espère qu il éohap-
ir,'- s tiop longtemps, pr.ur cela nous poitrine, cl su présenta {'oui en pern A 1 liydroplubio. La viron deux mil-

— C est juste?.
—Que veut faire mon frère ?
—Je ne lo bais pas encore ? la P°- \ ferons quelques |»aa ' eu arrière, et ! Her. _ le personne i

situai c-l des plus délicates poui : retu*endrons notre récit au nio** vVprès avoir franchi le puni de bois . bir spectacle,
moi, reprit Balle-Franche, en su­

ie nersonne furent témoins dti cet horri-
nous reprendrons notre récit au nio** avuu nuuu.i ^ . wu *-i,v
ment où Addiek, suivi des deux jeu- j d airP-’a itapast ible en appa viicu du- _ j 
n»*s filles qile duti Miguel venait de van’ ta porte. coudai
ui confier, se dirigeait vers Quicpaa- AIor.-? une lanea s aba-lit devant . \ Xcw

;no cour do Now York vient do 
amuer lo ebemiu de fer de New-York 

-v. fl aven, à payer $10,000 uu vo-
-p .,,; les étramiurs et leur barra lo passa- vaireur i\ ciui ou a’volé ce montant sur

tn ne saurait les soustraire à î'inr Le Clu I tr ssatllit a nette quc>tion j?aj commis une action «pii peut en Un f i>son de volupté inouïe ’par . gc- . cette ligne. J**i «oui* a deuide qa une
arable tytanie qui pèse sur elles de- qui r pondait si bien A scs pensés s i i-torprétée du plusieurs façons dillu C(MUUl jJ c..r|>s cjc l’Indien, dus qifi! En homme, qu’a son riche costir compagnie doit protéger les voyageurs, 
iis leur naissance jusqu’à leur mort, intérieures ; car tout en se parlant a ; rentrs ; je reconnais maintenant qnu w>, v;, #|:in< | , n!nîno uv»-*' li»^ non,., me ii ét^tt facile du recumii.itrc

fi!le> loin des nœuds inquisiteurs du P')lîr ou. u!u i influent du la cv.c% so \rnnfn CTClltlllV
î va. d*» dessus une oatacca sur la. i «l*lUO > t. U D d Vf J
quelle, il était nonchalamment assis, ----------

don Miguel eide ceux plus clair 
voyants encore du Bon -Ailfll. Sun 
«i-il pétillant de iLnisir courait d-:

, . .. . , .. w p.um l< cours dn mois do mars prochain fiu
uceupc a turner son cautnn ., s uvan j n| VV|||J|| t\ <;oi*tîlly pur te soussigné, üuo

ne se permit pus la moindre observü-
4v^n.

Ils se mirent donc enroule, tour ; jours pour la première fois, lorsqu il 
ni le dos à la rivière et s’avançant n sauvé si courageusement l'ami du

chef,
nant
du c^té de la clairière.

Dans quoi but ie chef retournait-il
snr
os
vant 
fios

C’e9t co que bientôt nous appren­
dront» probablement.

A une centaine do mètres de la 
clairière euvtl%>*if ils entendirent le 
brpit d’un coup de feu. 

l<’A'8l°’Voli n s’arrêta,

O ah ! murmura l’indiun, ma
.ir ses pas et reprenait-il le trajet j cœur dit vrai ; ce guerrier est brave, lanl plus qu’il est urgent 
•l’il avait accompli une heure nu pu--son cœur est large, il rst l’ami des cjon Miguel et don Mariano 
ant s fin de s’éloigner des gumbucr j Feaux-Rooges, l’Aigle.' Volant est avertis le plus tôt possible de c 
()8 } un elicf renommé pour sa grandeur arrivé, afin qu’ils se mettei

qu’un sot.

parti

d’âme, il n’abandonnera pas le visa, 
gu j'âle aux hideux coyotes.

—Muhchsi Kar« lulu est le plus 
grand guerrier de sa nation, sa têtu 
est pleine de sagesse,ce qu'il fait est 
bien.”

sentinelle, et murmura à son oreille 
quelques paroles d’une voix bus^ et 
indistincte.

cl qui devrait avoir du l’ex
ri once, (le s'entendre dire qu'il

- - - *

les contempler avec la Irènuliqucl _ _ .
----- . ,admiration qu’éprouvent tes Indiens J Kvtion Hostile..su remit pie&que nu»
-Il vous faut pourtant prendre un |a Vlïe tj(*s femmes espagnole,qu'ils l-siiôt. Un éclair du jotc brilla dans 
i. préfèrent infiniment à oelie de leurs 'son œil fauve, il se pencha vers la
Ju le sais bien; voila juste* ; lr,hus. 

ment ce qui mo tourmente d'au** } Qr^ touj on faisant remarquer cette
*llu* parlteulu rite au lecteur, nous devons 

soient i ajouter que, do leur côté, les ‘Espa* 
ce qui gaols rcclierehent avidement les bon- 

mettent sur nü8 giôcea des Indiennes auxquelles 
sur leurs gardes et puissent ruiné ,ls trouvent d’irrési.-bles attraits. Est- >
dier anx suites du ma sottise. cc i\.jlét d une sage combinaison de* ®.nVu,eiî!.* •

— Ecoutez, dit lu cliul, j*» coin’ 
prends combien l’aveu qu’ilvous laul
faire vous répugne; il est excessive- com.)lèle................ - ........ .......... —. - . .
niant pénible pour un vieillard du t]lpon ne peut mettre en doute, c’est j ouësi (acilement au danger qui, pen ' nontiityAMi jnnrDr

Ci* t ui *.pii obtliMidni lo 1er lot qui est un nm- 
portio cheval percheron pourra obtec euire !• 
cheval ou ta domino do $3ü0. en argent.
Un cheval de la valeur do....... 8500 00
(Ja moulin battre (double).,. 1G0 00
Un cheval...#......................... . 100 00
11 uU bêtes à cornes ................... 100 00

Le Peau-Rouge releva immédia-j Uu moulin à faucher............. 75 00
tentent sa lance avec un geste resr j Un_moulin A carder  ................... GO uO
l eulueui, fil un pas en arrière, ut ^ oitures d été et d hiver et tou»
luur liva passage. les effet* .uob.l.c» nctu.llc

1 ° meut on la possession do J. n.
l'oisson .................•••••»••• 615 00

-------
00

v- w r> i âii*i i : • _ _ „ ...j, i uiMuu ..................«i...... v/»i» 1Providence, qui veut accomplir lai Addiek se dirigea d un pas »apt etc., etc. --------
fusion des deux peuples d’une (içonja,‘ vor5 le temple du boiei , un sc j j o formunt...........................  1600 l
complète? Nul ne le sait, mais ce I félicitant, a part lut, a avoir eenappu . J. L. POISSON

. * . . ...... .1 l ...il.imiinl mi iliinir.'r mil imm» * i11<- !>-> 1 iüniM.'r 1 sT.(
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mm

': fcF^a

Gu Chambre adopte 1er* resolutions Coii- 
1 cernant les salaires à être payé* nu juge 
i chef et aux juge3 de lu Cour Supê-

(ï?\ 1,,,C- , • i
W/i ** A la suggestion de l'Hon. Promior,

M. NVilices retirera motion pour In nomi­
nation d un comité sur la circulation dus 

I billets de la Puissance.
M. Mill-» retire ses repolutipm* cootrer- 

! liant le mode de constituer le Sénat.
iM. Ross, [.Middlesex.] propiifc: Que 

i considérant les bons résultats de la loi 
: prohibitive aux Etats Cni.*, cette Chain

La politique du gouvernement do M. 
Walkcm, Colombie Anglaise, a été np- 

j puydo par cinq voix de unjorité.

!
prouvé que l'île de Manhuttau a de grands 
uvantiges snr tous les territoires voisins 
pour remplacement d’une ville considéra­
ble. Ce à quoi New York doit visera 
l’avenir, c’est à donner toutes les facilités 
possibles à ses voisins, en construisant 
des ponts ou tunnels sur ou sous les deux 
rivières.

Le bill dont nous parlous a été préparé 
! avec soin. Il ne confère pis do privilèges sonne

Jt—Non.
Q—Y avez vous été avec des personnes 

que vous ne counaissicz-pus ?
K—Non.
U — Avez-vous vu quelqu'un prciidrp 

• de la boisson chez b Défendeur, le jour
de la grande, assemblée ? 

Jt—Non.

T li1 /k/*\ VCrr I ?IMT T ! V V IT I «u* ni.-*, ccue lii.'iiii ; en inouïe ici
V/UiN O J. 1 J U 1 LvJa i * - i bre cM «i avis que le remède le plus .gouverneur.

Voici les principales dispositions du 
bill du Nord Ouest :

Lo gouvernement no composer;* d’un 
lieutenant-gouverneur ££7,000 de solaire)
du deux magistrats stipend inircs, ($3,000 M,vv ------------------ r— -- r-— r, . # . . - . .. 0
cljacuu,) de deux membres du conseil, i spéciaux... .Ses dispositions ont en vue boisson chez le Defendeur,cè jour la . 
(SI,000 chacun,) et d’un greffier qui sera • l'intérêt du publie en général, ut nous ne Jl—Je le jure, je u en ni pas vu preu- 
en même temps le secrétaire du liebteiihut royèiis ims de bonne raison qui puisse dre.

Q—Jurez-vous positivement que per- 
mc. à votro connaissance, n’u pris de la
. 1 . . . .. . • l . 1 » O *

efficace est de défendre la mamd'icture et j Ce grffior roeovra un salaire annuel de 
. la vepte des boissons enivrantOM. j $1,800. Le Conseil comptera aussi de

M- ' Cameron demande si je moyen membres élus.
. , ,. ! le plus efficace nu serait pas d'cinpéclier Le lieiitenant*g

Tous ceux qui s intéressent aux dec- |a coiifconimiition des Imitons lb tes.

• l’empêcher de 4eve,I*r 1°B

. Trois-Bitières, 2j Mars 1875
gouverneur en conseil

Notes Lomilo;.

—En avez vous vu offrir 'i 
K—Non.

Tkansqu i:st ion n e

Q—Avez-vous été ü la grtmdc assem­
blée ?

K—Oui. .
Q—Avez-vous été chez le Défendeur 

ce jour là ?
K—Oui, je crois une fois. .
0—Vers quelle heure de la journée ?
K—Je ne me rappelle pas si c est 

.avant ou après l'assemblée. 1
Q—Y avez vous vu de In boisson ?
K—Non. ’• **

1
Q—Connaissez-vous James Grenier, dç 

a Paroisse d’Yaiimchiche T
K — Uni.

-I Cou fin ucr.

• # ~ ...........tvn i j a. wwii.-'mii' i » » m nun u a un niuus j - . • ^ • i • m . • I * v i • > u

lions parlementaires ne doivent pas oublier .M. 1 loi ton dit que vu (ju’ou en est ; électorales dont i’étcnduu ne dovra pus j V* 11 j M1^ qj eu'c -*é **•**
que les listes électorales sont eu ce mo* i arrivé à se former eu comité à eu.-uj * cl j être de moins do 1,00 J mille* parlés j ‘ u ,, ‘ U,^Lj j -t cil .s nu -o
jn ont FU jet tes à correct iou «lur.nl un mois vf« "c I*oi.v:.It pus .•.’«tlnndro à cette j et la | ot.ulation de moins de 1,000 , “jLVuu'iha lsa de la ;w!i iiue 

... . • . , i. • llA •, r 'Oit., ion ce soir, il u *.it que raisonnable Âmes à paît le.* étrangers et les sauvages 1 ...
‘ ‘ J . . M-L d tomile l isse rapport et demande la i qui n auraient pas le droit do voter,

uc que pour assuror l expression tranche p.rmi simi de siéger do nouveau. | Lu droit, de franchie sera Uwé sqr'lj

, . .. . 1 I II nnrait nue toutes 1 s lettres deMontré il i Q—Etes-vous allé chez Chs. Lajoie le !
« • • i t-u dc.-Uuatioii do i rois- liiv un es. a la unto jour dO l.i nomination .

dans l i ! R— -Oui.
ut arri- j ()—Combien de fois ?

demie- i H—Peut-être trois, quitre» peur-être 
ie< ! cinq ou six foiv\ je n’ai pas remarqué.

< j — Avec qui ?
R—J’ai trouvé d'autres personnes en

Fuits Divers.

On lit dans le Métis :
M. James McKay fait construire uq 

moulin à fariuc.ci nuisi puur scier In 
bois, faire du bar-deau, etc.,* etc., à lu 
Pointe de Chênes.

tout

Il semble de plus eu plus probable, 
néanmoins, que les élections n’auront 
lieu que dans h mois de juin. Il est. encore 
question de quelques* *, h ange menti minis 
tériels, les amis de M. do lîouehorville 
refusant d’aller aux élection:* avec Un 
ministère tel qu'il est actuellement com­
posé. • • .

Parlement Fétléml.

.!«• «-ai 1.M cun,..b le* g«is qu'il \‘rue"ï0 «Ccou.pap.tfo_ dp trois ourso.m. 
£ ,tv.Vi ' ’ Au moment où l annual, en grondant
' 'o'-S-Mvcs-vous «■.marqué S^-ùro i)t«- terrïblo, ulh.it sel incur
..Maine. tî.-lin:.-, Oirrre li. auljcu, sl"' uujf, M. 1-laury «yuMii Mil arme bout-

.loin V : Que le comité lève I» séan* j lieutenant geurerneui pourra promulguer j elles soûles un magnifique ouvrage. Nu4
c':> h,*sB( rnppjrt et demaii ’e la permission i dus ordonnances pour l'administraiion do \ reunTeiéineiits aux éditeurs MM. 1 roofer
de sieger de nouveau.* A lupté. ; !«i justice ; ordoun mecs sujettes au déss | Jîro»., de l-îlouce-ter, Mass.

M. Al oss pi»po.-e la t'oisiCum lecture yen du gouverne ment. *. j___— ,, .... . ... ......... .
«bi l.«;i o'MMMTn.M.t !.- iiiaho„M do j..«. ni J..- ut-gouverneur .«uiu.ici.i un |,. it..- «l.> j mli a c.,n»Mié I-» ' 'îW '«is ïlhh, t'hV'lVu-ré V ' ^......... ’ rüe de plombs seulement et fit ion ; blés-
1,1 'l:"‘ I ,!m ™ l«»«rv..u pa, FUfl.>:.m- r^i-tr-.leur çt m. >hini. Im jugcmcijts j oh.tr.; Jo ^ suis :i c .p.blo do «l'ro si jo \es »oe i curse ilcviiU plu» furieuse, i’rossev

«a.'1 aux «m.y, m «l«« «vpnm;r le j. «lot «lo : romlu. par lo, m:.ai»tr..H «-..-«..i »ppm« j ,von. ull00ri. ,:U. ,irivi.H «les mal- ai vus, o;;i ou «;«n. Pon.t.ôtre v étaient iis seu 1 “’/L01 ‘.«ddWnte fut ensuit
j "i u t r b , coupai.,os. Il «lé l-o «,.m ! ;»n ; i-lcs a la U«.r du J. me «lo 1, homo «le ).« ; ,„liri;l ............... . |„i- . -âtr • «iopui- , j, ,,’ai p... r -mar.p.e. .lo !os ai fcut-Otre Pour M1 «tUoaudo : affinrod une scoende,

aiituntos :« s .... .. lH.UVO.rs j «««toba. Los bus «vlauv, > «• 1. propriété et I v,.s aiilours. Ce j.,ur K', un ro.ji.ip «Je côté ] bourcuso.uont.i oo cou,, qui partit 4 bout
_ qu die.- m. ( en Anghq ire. au uiana«>c seront cal que en sur celles » , r., ... {portant, I amatrice de brebis toinlia raidt*
! lie Lui pourvqit en o.ï que le magistrat d Ontario Un y a que 1e gouvernement O- N u meilleur de votre eonnriîssnnoe, • '«orte. Qn se partage^, il va s en dire,là
' do police ou Ica coinmisyaires de ]K»licc. en oouseil qui pourra permettre lu f.ibrioa- ' w ’ ’ - i '• — - * n *i * 1 -•

puissiqiL sur information par écrit des au- tion et la vente do» liqueurs alcooliques.
: torités, entrer dans tels lieux où ou allé-.Cil AM HUE DES COMMIMES.

. Ottawa, 11. j gucra que l'on joue pour l'argent, parla
L'orateur prend lo fauteuil à 3 heu- j force même s'il est nécessaire et puissent 

res. » » ; . . .. . i y faire les recherche? nécessaires,
itcsfation des élecîotirs de A'ietoria

contre

..... Q -.Nu meilleur de votre connaissance, ! I!;l>ltc,.l.9.11 Kü ?ariag®Hi *1 va son dire,la
v* • • j •• .iiia» »-(.iiy voiirironé fiuebiiics-uiic** dos • depouiJc ef les petits , AI. LaltjiiaudeN..,« .jvon, r«v. ,a ™ ^’SmH \H ct“ vcdMk» lus «-;ut m «oin d*c,ï prendre deux, ...Hie «f

tium. lo.lel A.ip/n.-i/Mir, j mm .1 .,.« n •« I ‘ v1 • j iemello. O.i lest voit 4 a:* demeure. L■«
.Ï.Î! îV -h- ici ai TOCS <l»m le co«h «le h i p?r*q«i« «,«! d&imàu les acheter peut

. V •! i ■>.» • . • i « -i . . iiainuiia-i r.iinlii».IWP'tio" Je* électeur» «lo * '«tur... Le lui, | ourvo.t ,\ ce que la preuve pmwc u> g:„,affecu5os 1IU paiement des 
:0,jtre I eiect..." de leur depute. fie lus ai.-émol r.ua pré-enl. On pmi,iol„ do c s vétérans, ont ét • entrée»

J, lion. Mâche,me u.tru.lu, un nil . ne p..urr,. pas empêcher lVntr.V .les ..fl, {|„lls |cs t,,t!l,K«s b.ub-éta ire» de luunée 
>our pourvoir a la constrnetton (1 un ehc- | ou rs du police, agissant* d'après la lü!. j IU.;|„U..

Le» yétér.ms de 1812-1:» >«v,t nu nom- i «.7e ’ milice'Id.^rapl.i.|ue de H- d- «i vues dans le cours de h j l*j •
bre do ddI, dont 418 portent des noms ca- Ltiomio Parent, écrite par AI. Far- j journée à différentes places*. Je ne me rap- ^‘‘uressex.a cc du nier.
iiad'.ens liam; iis. # | reuc. \a Kxitfnratpur annonce qu'il &’uc3U-

pmement des iouv.ent du Canada.

pour pourvoir a lacoiismn’n'm •» un uuu- , en i> ou pouce, agissant* tl aplwr* 
min dé fer de Esquimault à Nanaimo dans j ’l’uute •personne arrêtée dans y lin m«ison 
la Colombie Anglaise- pourra être sommée de rendre nu témoi-

Hon. M. Lai ni introduit uqe mesure . répauduep Canada (ptaillcurs, néanmoins 
ur nincndoiir l'nctc relatif à l'étab.issc- ii augmenté beaucoup, 

ruent d’un gouvoruciqutit au Manitoba. Lüivqu’il a proj»o.-é la première lec*tire 
L’objet de ce bill est de définir lo mot du bill, il ne savait pas trop' ^'\\ était du 
il Métis” et do pourvoir à la dir-tributiou ressort do eotte chambre ou* de la lé- 
des terres aux Métis. gislatiirc nrnvinhiale,*' tua is depuis, l’hon

l/llon. M. Biake propose que la péti- . mini.-tro *ïe 11 justice lui a •dit qu’il pou-, 
floii des électeurs de Victoria soit inipri- ; vait être soumis àoetto chambre, 
indo dans les votes et procèdes du jour et Lo bill suivit *îl seconde lecture, 
dit (pie demain il attirera | attention de la j4I, chambre rc forme Cn comité et rnp- 
Çhtunbre HUr Cette pétiiinu. , : i ! porte le bill. -
iu l>ffiiVC:ne'iAo^: cA' Ue JiVofibse « îimeuuer i-i ’ici «n* manière fi
rapporté v[ Alopté. v ’ i ce que ceux qui se sont étiblis sur les tor-
• b 11 °"* M,nck5nz,° V\0Vwol# Jo rogde la l'uissanee à Manitcba pour ac- 

Jecture (litbili relatif aux obligations .le ; quérir des droits do propriété puissent 
la Jouissance v^-à-vls la Ci; du uLciqui de , avoir leurs terrains boisée sans paver les 
1er du Canada Northern. | £20 que l'on exige muiutenant ‘

Après quelque discussion, la motion AI. Laird dit que le gouvernement 
est passée et lo lull adopte. ! prendra la question en considération pe«;-

L Hon. AI. rourmer propos que la j d:llît j,, vacante.
Chambre se forma eu comité sur le hill ! JJ. Ryan d-mand,* si le gouvernement 
des élections contestée:*. | iK. |QUern que les terrains à l. ds do la li-

Lçbill ont rapporté avec v*r. amende- j gjèro resèr^ét pour les colons.. .
i » i ^l« Lairil ,i*épond (ju’oi^in^ j.hamiora pas

M. Cooh propore que le bill ne soit p.:s lc systèum à present. 
adopté maiutoi.ant, mais «;u’il soit référé ** *'

Tant ini.ux !

Cour des Ecrirons confeslées.

ce et ceux du Nouveau*Brunswick eu par
neulier. Comme cette feuillu puise scs ins­
pirations à lu source officielle , on peut la 
considérer connue interprétant fidèlement 
) i pensée dns p.hcfs grits rouges.

Lo maréchal MaeMahon, après avoir 
éprouvé de sérieuses difficultés à reconsti­
tuer son cabinet, purait avoir enfin réussi. 
Voici 1» composition de ce cabinet :

“ MM. Buffet, intérieur; Dufuure, jus-
tructioii publique a îo vicomte de Meaux, 
agriculture ; le duc. Récuses, affaires 
étrangères ; le général du CKsry, guerre*; 
l’aiuir.d de Mo ntaignae, marine, Cail- 
laux, travaux publies.

Le fV#ur'rirr di Fvtm r annonce nue 
M. Dufaurc «a t aré !(.* j>rogr.mimo politi-

Suitc
(I — M. Barthélemy (îéliiris, mari d’O- 

liv.i Lamy, ne vous devuit-i) pas alors un 
compte, ( t no croyey.-vf.us pas qu'elle au-

par crainte V
lt—M. Barthélemy Oélionn me devait 

un compte **t je suis him convaincu qu’el­
le n’a pas fait cet avancé par crainte de

f •* Vio*. • *
(Jf—N Viviez vous pas alors menacé le 

; dit Barthélemy Gélinas pour le montant 
; de-eu compte* et ne l avez-vous pas pour 

suivi et saisi depuis, par ‘.apport à jo 
compte ? .

K—Je n'a; p:\s menacé alors Birthélo- . •• -• *- . . • . *v 
vait vendü -antérieurement, un certain
nombre de minors dè grain à peu prè»
sudisai t pour fticquittor qu’il ne m’a pa

polj. ,r:.s Si-c’ost ;. I-» porte 011 d m» i. j Ou ,-W livr.î. A Toulon (Prune:)- n 
,,,r,rjufjo les ai viiw J «i vu &«s«rèro j cxptfrionc^ u. lu toruilP uutomuti-
Hm nune. U..urnsr«, le .lucteur 1-'nut.; uu Whi-od. LVt cn-ii-, «,ui »c meut 
ne, Modore (ïéhnas, l'ierro Beaulieu e\ . d’une machine à air comprimé, se
bien il autres. • ’ ......................... ■ ' • • • • - -üihii u am.es. I dirige lui-même sur le-but vers lequel il

(>—-Ayez-vous bu de la boisson chez | wt a,cc unc vitesse de dix ..aids
LajoK», ce jotn-!i\ . j l'heure et eu naviguant soit à la surface

K .\oi«. . . ... . I d«H eaux, soit à telle profondeur que l’on
Q-Av. Z-vousvu ne m bn,s«o„ ohc« j ■ FOnxvnMu. X, .

Chs. l.’ijinc cc jour la, ou i .vicz-vous o il ; huurt-mt i’obstaolo qu’il renoootro.
rail |.u dir^c. l:., u«-i-dire, ce que vous y c, avait ? . : cet 'en-in produit uno cxplusiou f.-rrible,

I avez r:,,.| 0, t«î dans votre -en chel, h—Je n on a. pas vu et je ne «irais J(ml ,Müir<ît 60„t ilJsastr4USi !!!ÔIIlrf ,lu.
pas s 11 ) on avait. , : 1rs plus forts bâtiments de guerre-

Q~Né oavcc-vi-us pas que quclqii un en ; (]e w . b
a l>ns ce jour hi ohoï Chs. L«jOIO,( • ' ]ja torp:||e Wl.itc.l cofttc • t.viro:,

n-l*as ü ,»;. tfonnniMance. • 000 IV. ; dieu trois métros-le
(J Jurez-Viius positivoiuent quo vous , ■ cl s„ fornM rapH|„ L.,n, .m-, 

ne savez pas qu .1 s est bu de la boisson ^ tf.. , . _>

COUS

que (lu nouveau cahinct. En voici le* 
point.* essentiels : •rj’a?«umblée, ior» de mi
réunion aprè** le* lae uives de l’a (Ucs, 
vot<*ra lc budget. Les élections pour le ÿéiiu; 
auront lieu eu xeptombre j rooliaiu. l/ns-

chez Chs. Lajoie ce jour là ?
R—Jo jure «qu i! ne s’en est pus pris à 

ma connaissance. 1 ■“ ’ •
Q-—Pourquoi âtcu-vona allé Irais ou 

quatre fois, cinq ou six fais ulu*z (Jhs. Lu-
nu iniir IjN ?

Iv—Un entrait dans une nnuon, ou sui- 
tait ; on allait dans une autre.

Q—CIh. J^ajoic ét lit-il présent quand

1.5U0 mètres.

livrés ;• en mo i»* (ju«>i plus tard, je crois vous et .s allé chez lui ce jour là ? 
que eV'-t en Décembre di rnicr, je l’ui U—Jo l’ai vu.

nu comité fb* la Chambre jour l'amender, ; va 
pour obliger la compagnie à crcuflcr. pas sonne, 
plus tard que le J i*r déoembic 187(1, le 
port de Collingwaml pour perinett.ro que 
lefe vaisseaux tirant 14 ]>ied« d’enax y put

J 4 * A-semblée nationale d * Versailles*

lors ije • adoption de la .;/ \ iet cinq
le droit d’avoir la préféreneu pour un 

. . quart des terres de ht Puissance n ceo ri lues 
sent. Si ri.m8iKlemoi.test perdu, i! espère j p:„- ect :icto aux celons après Piiduptiun do
que le gouvernement rouKttra it Colling-I entre loi. i iloil »'#jo»rncr aujourd'hui jusqu’au .*» tqai . .
wood les 880. IKK) qui ont été promis à ! M. L'siird rt'jmnd qn'on n’a p-is inter- j *,u sa il que h- nouveau mii-isière «le M. huit cent *: Ixanle et quatorze, dans l-i-
Kingstou 1 autre jour. Un,, d'amender l’note,-concernant les terres 18ufiVt -p.ii n m: : trois semaines t\ se for- i laquelle Charles Oarnln- Kie.ard, marchand

M. Wood dit que lo moins que peut j do la Puissance dnraut cette ses-ion.
faire la compagnie, c est de creuser le port, j M. lîyan .lemande si I on prendra des
do Colltngwond, en reconnais.-,.,nee de en mesures pour empêcher que les bois de 
qu’elle so trouve déchargée d'unn dette ' valeur au sud île I As-inihoinc. soinio. «le- 
•l’4 pou près trois mill',ions de doll ir... 11 i truits par les feux dos prairies, cou 
est d’nvi» que lu motion do M. Conk éoit _ oIiumj arrive Mnivcnt. 
être adoptée Lo chemin tnt ocruinciucni 
capable de payer ^oii passif.

—On lit dan ? ft G-Azclt* ibs tri’
naux : *

Lo 22, dans l.i matin' lo** iaspvotcu
milice ont (M.éré l’afreKtotimi du n »»n 

me Clovis Jnstqih iAuponl. oimdainue p u
contumace à ih peine Jl mort; ru

| ment du 4c conseil de guerre,tcn datv »ui
11 m-r? 1874, jour.-paiticip.itii u aux

poursuivi et li»iv vriolru -es (Ilots à.l’ex- Q—A votre counni*saucc,l’avez-vou* vu Ctj ^0,',,nuuy# , .
pi ratio n du délai accordé par la cour. ou antondu élTnr de U b..inw>ii à uu,j , \‘e U0,,J,IW L).ll»,°?t’ H»»/•vait fait pat De 

Q -l‘Lt oc vous ou Augustin Kéron Mui qu'un ? • . ,hs lïl ^‘vde nationale pendant le stege. fMt.
avez entamé celt** conversât roi. avocMa- j- Jl—Non. | “1"** du comué
dame Barthélemy fiéiiu ,s à tnopos de ce ! Q-Qu’est-ee que les g»ns faisaient c’.’Z 1 '7 ° ^ C"1°C?nV ,lu:,',tV H11 >> «S'--’*
qu elle avait dit qu’Aneu t.n Kéron lui i CI,s. L noie quand U nv était pus ce jaur I “ l*r,>«1-',n>î«,,«.n du 19 mars lSfl. Lo i'I.

auront u»*u eu sepiomcre j toonuiu. n us- , a\.;|pf ,,jp,.rc ,|0 pai..;iVnt , \u..{ eqe •; ► U ' ‘ ‘ J du nicinc mois, il lut élu membre de la
Ur ,r .Ç-s.o«/eo en nclvl„<. J.u g«.u- | |i_(«-,st Austin J-’éron „ui lui nj ll-Ils parlaient ensemble. i Commune .le Paris pour latroisièmo ar-

vu beaucoup de person- F>; 1 veux. Àprè» avott
i /u Mif-oé le ueert-t îelatif aux otages, Dupont, connaissiez pas cher. Chs. . - . .... ., *1 le 1er mai, votait pour I institution d un

i „ . comité de saint public destiné à prondre. . . , lueJqiics personnes que je j., •1 ». 1 .. .
mand unit. *i,u nié de la Cour i; n-érimire nu .-nmiai.-sais pas. ’ | ■!«•» mesures indispensables pour faire
pour 
No

sV^tèum à present. ! > , . | —ti rst Augu-tm Pvrou iim lui ni it—ils parlaientV* n , ; , •'ciucincnt denuindcm lc maintien dusys- ......i» i. #.» . 1M L.yai. demande m lé gouvernement j Ce.-toral aetne' «-. lève,-, l’état de l.| , . *f' !,M “’‘î’ “u“’" '' i D--Woz-von» v.

im-.-i ét ddi'-s sur les terres à Manitoba ' "l’h'A-c' Üo'i’c'i«.C,’du 1 Vf-Avez-vous eu einnais-.inee d'uni ; Lajoie, ce jour là?
•S de l'adoption de la ,'!7 Vie» cltap. 15). | ù- ’ “ K üûncacs-a-u- , (.or, „nu poursuito judiciaire, savoir : uu j K—J’ai vu quel

ml inm.( *;iu mo do la < our •j.ipérieurc nu eounai,.«ais p.i.Ÿ, I ,ve’ . ,,vo, .V 1 V”'
;r lo District de Troi> Rivières, sou, le ! Q-K;e-vous resté longtemps oliaquc : \H%l^r > l~ ^ L“s . (*'r) \
. 2.8 <bs records de li dite Cour, le tren- foi* uuo voie êtes allé chez Charles J^a- • A lll‘1,n, .r-f(,’ltq H'd\ K ^înt rc*L,ru 
üt unième iour de mais de l’année mil j »ie ce jour là ? j BVCC T colU^ues à I,,a!.ric du onz,èn,L‘
I . t " __ _ * Il I il ... il l I - .1* v. . . a . A »...■>« . . ■ A JL . 1 . A _ .. Ci. . ^ A '

mine la

31. Mackenzie dit q*u* la motion tond 
à faire changer l’enqéoi des deuierr pu 
blics. Si on exigj ci*» $*80,000 ils dernuit 
appartenir à la province d'Ontario.

AI. Laird. (>i*tt** qtt(*cti m est du sessun 
du goiivu'iiemont local.

mer, ist délinilivjmoiit établi (t a Miecé- , de l.t I’.ir» ‘^se St., lïjiriiahé. dans le corn- 
dé si celui de M. Uîs>ey qui était au ^ de St. ojauiicé, «tait loqnévan; contre 
pouvoir depuis lu 11 i mai. Deux ou tn is »*.* Commissaires d’Ecides pour la munioi- 
de.s niemhrcs de l’ancien mini.itère, 
dont M. du Cissey lui même, fout 
partie «lu nouveau gouvernement.

Ce gouvernement est formé de dépu­
! tus du CentreDroit et du Cemre (.'mehc

R—Je n'ai pas remarqué 1«* tesnpa On 
ne* faisait que roder. Ar rve suis p i* c i- 
pab'e de dire -i c’est cinq n.iuutos ou uno 
demie heure ch ique l'ni>. •

u* Lomun>*aiixv «1 Lc«*lus j.our la niunioi- Q1—A ve/.-xous pi i» beaueou»* «le boiston .* ' ■ . I : ^ 1
pMit.5 .1.! i l L'.-.roisic St. B.mnIK, d.ui- le ! oc là ? ‘. j Puur vlvrc.

ai roudissenieut, réussit à disparaître et à 
quitter la France. On ne sait par quels 
motif* i! a pu 8«» décider à revenir à IV 
ns, où S! s étal,; établi, rue delà Goutte. 
d'Or, solis le pseudonyme d'II.ardouiu, et

Son ancien état
dit comté de 8t. Maqrie«‘., Ih feuduurs, et j ôbj été par le J)éfendeur à lu question. ! de vannier. _ %
n avo/.-vou* pa* vo is-même donné l'affila i Objection renvovée. ‘ IK;rquisiiton8 oj eree? * >
vit à pip^.ii de li re.,uête libellée pour j K--Jc ne sais p--U ce que j’ai’ prk { elle n ont ;«meUé aucun résuit;
obtenir la breft lequel affidavit vous est : Q—’En av*»z.vous pris uu peu ou beau- I tanî'’ , . .
m ai n t<*nn ii t lu p«r 1«‘ Greffier de cette i coup et étiez* vous excité parla boissdn-? i Apres uu court interrogatoireM. Sclmhz deni tnd.’ si l’o*» piïrmettra j Be: l**gitim«.*s, h.*.*3 bonapartistes et ies ré- 

aux colons «l«* s ••tab'îir eu vertu «lu -‘llo- publioaius de la Uaitehc avancée, eu sont

ron (lomi. 
résultat inapor

, Du pout,

inestoad Law” sur aucune partie dos 
- . vingt milles «l«* terrain apprin tmi uit à la

JdC bill subit sa troisième lecture et est ligue de chemin «le fer pmjolé. e.it.ro lo
^ l’o tige aux Rat* et fe* Détroit (lu Luc 

M. r ourmer propose qm le bill co icer- j Manitoba.

; exclus.
Le «lue d'A ndifiïcî Pa : juier,

Cour, • t n’.ivez-vous pas vousmême don K—L » .ofeson lie
ou trois verres dans

cernant les élevjticvji? oonteaU'ca soit référé 
au Comité do . toute lu Chambre, puni- 
être amendé.

La Chambre hi forme en eoiqité sur le 
bill, M . Pelletier au fauteuil.

M. Canj«in>n [Car«l\vell] pr pose que 
les clauHes prises «m const R-r.i!ion, hier, 
nuit amendées, en deerétaiit qu « îles n*; 
s’npjdiqucront du aux actes personnels des 
candidats, ou do leur agents, faits à la

né voir ■. deposi ion par écrit comme té- | J‘eiVai pris (leux ou 
,• rléanisto, j 11101,1 eu cet to allairu ? i cours de la journée

Objecté à la question par le Péfcn -, (J - Etiez vous ehiu ) ?
K•--Comino jo suis inn inl.onant. ,

D'ill.rè» une otite,i to à liqu.'llo uujraum ,n:i,m::i,no par la Coiii-, ,-i!t,*n- ( » — Vyiis è:., z un uh.md partisan île |
AI. Laird nqmud qne lo gouvernement ; irouvcrneuient a pris part, l’Assemblée se- \ 1 M '|Uy 1 affidavit (lout ou parle i est pas Al. Lajoie ?

K—Oui.
Kh-Eamirk.* * »

pour
li«*u aussitôt après, l’n comité do vinst

in’cicoiU i.mnïi!' - ‘I"' “'a Pas cnu,c,!‘! J'«ll'-‘ur’ « ,li,’r K0,:

s oe;tipo dec* * : .• «jue>tion.
La Chainbr ajourne a 10 heures.

a été éiu par une l'«)it«; uuijurit.é président I , ' T‘clt
d«; 1 Assemblée à la piico *Je M. Bullet. • do,,rl*. . .

Objection maint nue parla Cour, atten 
I que 1

; ra «lissnut»* dans io tupi* d’aoiit pta.ichain pruduit.
! éioefiotis généra!* * pour le Sénat

et pour la nouvelle Chambre auront

1^ ivbutité, u étééeroué au Dépôt près la 
prefecture ife police, où il restera jusqu’au 

| momeni de sou transfèrement à l.Tmai.sou 
I dlnrrét «le la rue uu Cherche-Midi.

Q—Quand vou.s avez pris un verre de 
. ,, boLson à l'heure de votro sinner, restait-

'Il '*«'»«''“• I'1 1 A-fvmb!c-.:. i| de moo.ln. J a.s 1.1 iiciivon Jn
■' ':l VHnanco. j,i».|»au ^ c« fii ,l«„t v.mu.s l.-mn.l,

mat, |.our sur.yetner et diriger le gouver- assemblée ? 
ucment.

“ «Sortez ! que l’on vous pende ! ” n 
| crié h* oo mi té do vigilet.ee de ilélemi, 

Q — Il y a ou c? jour là beaucoup d’ex- ! Californie, à John Gibbs qui avait subi 
î cit.uii u à \ ainae'iielo* ? » «on procès pour îucurtro et <jui avait *;é

No i- U* ns djins 
New-York :

Sir liugli \ lin est allé eu Angle orro 
avec M. Beau; i m, député d'Iloehclnga.
I) apiv* les rumours qui eiroiiionr. It*s 
affaires «In chemin «b* fer «le ! t rive Nord 

. . _ ne seraient pas ttjut à lait étrangères à ce,
conuai.sa.aueo et du e«m-enteuiont «les cm- voyage. Il est. paraît il, sérieusement 1 
didaU. . ; (|ue?tion d'urr.ing(!Uients entre Al. Aleüroc-

Lc comité i apporte le bill avec amen- j vey et Sir Hugh Allan.
dement. .. . ( ________ t ^ t _____

Lo bill eoucernani !e traitement et le , . ... , ... .. , v
.soulagement des marins‘mfrlndcs et en dé- j ans le bill relatif au Nord-()uest, il y 
i rosse, ayant subi sa dernièrê lecture, la tdaii.-e qm oomporte quo l Ouest de
Chambre sc forme eu comité au sujet do ! 1 nnlt., a Kon.1 (Bvjsé pour former unc 
cc jjijj *: nouvelle province, a laquelle ou donnera

JI..'fitchcil se plaint de ccquo \rK droit-. k u""‘ (I° ««•■*’.tel,ewm,.
requis par cet loi ont été imposés trois! * • -------------------------- ^____ __ ^_____ _____
fois par «année sur 1rs tteamors^ tandis! Lc juge McKay n décidé sur les points j législature pour autoriser (a. construction 
qu’ils ne le sont que «Jeu* fois sur les b;i- do loi en faveur«Ica pétitionnaires dans | du tunnel. Cette opinion ‘no.«is soluble à 
timeuts voiliers. 11.soutient que la saufé « l*a bontestafiou d’ôJoctiou du cavité do courte vue »;t hostile à la prospérité ‘'éné-

R—t)ui.
Q—H pouvait fort bien y avoir un St 

l’i'MTC que v-eis n«*. oonn.iis*iez p«s et qui 
H: trouvait chez Chs. Lijui ‘ c jour là ? 

Il—l’ont être (ju il pouvait y on avoirp i..... .. i -, « . , . B—J’ont être (lu’il pouvait, v on avoi• Iv—Di momie était a peu près tout par- 1 v , , -* t 4 .rr~ . — .. , , i ti, et L - «;uol.|iius |jumo!„i,-.-- !,ni r.'-t.‘tient ‘ J «‘J*««••*«*»« “-•'«« *,««’-' corn. «,«»,„».
• “■'“'J «itiiii-ut .Luis I.. hü.vau «lu Défendeur. : U' - A eau»*, du .muil.ro d« ^rsonno

v , , , ’ • , j (}■ -Bti v.-vnusd^ rhabitudo i nllcr i î!111 f-!‘•0UVn,'“.^- «hez Chs Lajom cl d_
N->s l.-oteurs s.-ivcnt *,u.! n°us J’( pi'cvny. i > L m-cr d'y être ro.-i, coinmu * '**"'!« «' à’ »';«■•- '> l*o«r*,t hc

ons p»s la mine do notre vide, dans ’a mi MU,i de la m.tLou ? * ' hure, n c*Ueo pas, (ju’il y é(U *1^ person-
construction sous la rivière du Nord d’un •’ _()iiî j que vous connaissiez et que vous n’avez
tunnel nui rendrait r.aocèsdu New .Ii»rscv i» . '! • i . .. i i».«s moaniué ?tunnel qui rendrait l'accès du New Jersey 
feûr et facile. On dit que certains proprié-, 
ta ires fanoierH (ic New-York, croyant que 

I le tunnel donnerait aux lots doN’cw-Jcrsey 
i plus d'nvnntugo qv’nux leurs, s'ofTorccnt 
I de faire rejeter le bill pendant devant la

................ - i.......... ...... .

pas remarqué v 
R—Oui.

est plus exposée abord do ces derniers, Oimmbly.
«ju’à bord des b iteaux à-v.-q cur.

ln'll
JU

Après que Al. Smith etif, répondu, le , - • . . . , .
iil est adopté j,..,' Ic v-initè. amende 1 . • ' ; 'VîMon.czt.tonjonrs d.m» le c

• ‘ • • gril. Itilbî va en augmentant au lieu
Lasenncc csl-J-.véjà .i» fleuras. ’ t orh”'"? 11

Séance du soir.
Chambre se forme en c imite 

plusieurs bills qui tftibi-xvt?. on 
3 e locturo.

cnmp 
do 

me de
.....  i M. McK -nzio, le Llbir d, ortmito'de M. V'v'Tw "Z'T “7V“ ! ‘Vl uu «J— Am-z-vous été avec lui chez Cli Blake. >e livrent, à des atta.iues eontini:- utcliercli^à hisnleiKU. .dunluttan. Lajoie, le jour do l. grande assemblée ?
«imité U* G1)nl,, le ÿhthf. Le., ^ ne ont-! ."U‘^ T d «-olom.n.t ,. cm ,,a3 pins K—Nof. °
•ait" leur u k-c.-J - |nr».,U*il s’agit d - f.,„lcr aux : “ la fP.r«P*"'J .d v'«« «J« « Q-Av. z-vous ôté chez le Défende

! iodt les intérêts ,1e not.v province. , ccllc d une ‘ U l1,,rnlcr »»««>•-* » avec .... St. Pierre .pu-lcon.p.c ?

prospérité gêne 
raie de là ville. New York c.*t la métropo­
le de la natiou ; elle ne peut rester telle 
que si elle .se développe proportionnelle­
ment au reste du pays ; mais elle ne peut 
atteindre ect avenir si ode entrave ses 
moyens de communication avec la rive du 
Jersev et cherche à s’isoler sur Manhattan.

R — Oui.
Q — Depuis longtemps ?
U —Depuis mil liait oeut soixante et 

trois. * *
üiiyjKR Lksiui k, cultivateur da la 

paroisse d*Yamacipclie.
.Je connais les,parties eu cette cause, 

eu connaissance de l'élection outre le u .. • . .<k ......u», u.,„ » à jtizr&szxrss: r

question eu cctto cause. : i>- . *. , , lw„ 1 V °1'*1 /, - , c, ... 1 lerre pom*Outrer chez e Défendeur nonQ—Lomimssoz vou.i RhI.ico St Diorrc >...» i - -...... i ____ i ».# o '-ur P011

acquitté. Gibhs ne voulut point .sortir • t 
non.** no l'en blâmons pa*. ’

Les Solons enragés ([iii entouraient la 
maison, voyant le mépris avec lequel I*.* >r 
sommation était reçuo, nllumèrcnt d ; 
Mirments it mirent le feu à la maison san ( 

personnes j su soucier des femmes et* des enfants qui 
mjoie cl de i J étaient enfermés.

Gibbs so résout à sortir, mais non pour 
être penuu. II sortit avec un gros revol­
ver i\ la main. Il débarrassa trois mem­
bres du comité de leu ru travaux judiciai­
res ol do tous les autres (le la vie, il per

i»_ i fora l’abdomen d’un juatrièiut et. mit lo
KE-l.XAMIM. (rtsta en fuite. ‘ •

Q — lJ ud uit la grande as*omblée, rirez* i Si l’on raiionuait comme çpla un pou
vous entré chez lc Défendeur '* 

R—Non.

charretier, (b la cité d^s Trois-Riviè­
res V •

K—Je connais un nommé St. Ricrre, 
jo ne s.-.is pas si e’eftt I)i«lnce ou un autre. 

(.*—Awz-vuus été avec lui chez Chs.

Défendeur

dant la grand assemblée ?
Ül'jçeté à cette quoatim par le Péti­

tionnaire.
Objection maintenue.
MlCHllL Boiirassa, cultivateur delà 

Paroisse St Barnabe,
Jo connais les parties on cette cause. 

J’ai eu •connaissance «lo l’élection entre To 
Pétitionnaire et lo Défendeur et dont il 
est question en cette cause.

1 plus souvent envers les comités de vigihm 
ce,et les exéoutours du u Jj/h«;1i law, 
ne serait pas un graud mal.

A PROPOS DH CHATS — L Ilnrnld d * 
New-York a un faible pout 1 oh- statist 1 
ques curieusoH, ci» voici un 'échantillon:

11 y u 4,000,000 de chuta dans laQrando 
Bretagne. Chaque chat détruit, en mo­
yenne, vingt souris et ruts par année- On 
évalue les dégâts causés par chaque foui is 
ou rat, durant douzo mois, à un Ion is st r- 
ling. Par conséquent IrschnU de Gr »* do 
Bretigne font une épargne annuelle de 
S-100,000,000. Ctt vaut la peine l v



LE CONSTITUTIONNEL—EDITION HEBDOMADAIRE

Voici, d'après le résultat officiel du vo­
te pris sur la motion Costiguu, les parti­
sans du ministère qui ont voté avec les 
conservateurs :

MM. B.irthc, F. MncKenzic, Coupai et 
Cheval. r

Dm

LE CONSTITUTION N EL

M. Scatchcrd dit qu’il vaudrait mieux 
remettre à la prochaino séance l'adoption 
du la ^mesure coucernnnt la Cour Su­
prême.

L’Hou. Fournier'propose la 2e lecture 
du bill.

Bans une correspondance du 1 mars, que 1 II. Pa)mer dit que la Cour Supreme 
publie la Gazette de Sorti de samedi, M. ne devra avoir qu’une juridiction d’appel

et qu’il serait opportun d’adopter la formeBirtha dit qu’à un caucus tenu par 
les rouges, la plupart des députés minis« / . • I 1 1 • i • # • . d'appel la plus simple et la plus générale
tériels de la province de Québec s'étaient ! possible, 
prononcés “franchement et énergiquement M. Taschereau dit que la Province de 
en faveur do la motion-Co-tig.in. ” Aprè« Québec est grandement, intéressée dans 
avoir dit, dans cette correspondance, qui cotte mesure, à cause do son système par: 
porte une date antérieure ;.u vote, qu’il *! '*

tria a&luinDt publW par une so.iétd fi- R_je suis roaW ohci \a Défendeur ju»- 
nunciorc portant le nom de Société d* </u- qu’à Plioure de rassemblée, à midi, je 
ranUcfrunco-unKnaiine, en faveur <1 un crois, ct ensuite du,,ma la fin do l’nsscm- 
chemin de Fer “ connu aux Ltats-Ums I bléo jusqu'au lendemain, 
sous !e litre do /;«nu«r et Rio Urande Q—Avant l'assemblée, uvm-
Railway. ” 11 s'agit d un lancement d'o- 
bliyiUont hypothécaires 7 p. e. que cette 
compagnie serait autorisée à émettre à 
raison de 25,000 livres sterling par ttiilie, 
sur une longueur de 80 milles environ ; 
c’est donc un capital do quelque chose 
comme deux millions de livres sterling.

croit et espère quota députation dcQuébcc

un n*y faillira. L >rsqn: vous pub ferez cel­
le-ci, nul doute que le vote sera donné. 
\ ous l'aurez prohablemciit ji temps p mi­
le mettre au bis de mes présentes reniai* * 
que». Puisse la majorité en faveur do la 
m«*tion-< ’o^tig.in être assez forte pour que 
prompte ©: boum/ justice soit rendue aux 
catholiques du Nouveau-Brunswick, et 
pour assurer par là l.i pair d mis toutu la 
puissance! Atout évém nu-ut, ceux qui 
a liront voté ainsi, auro it ivmp-i leur de­
voir.

Tuois-RivmtKs, Mars 1875.
• ■ ■■ ■■■» — ■ m

On ie rappelle qu’uuo députation d#- 
V,. îiuîs intéreHséd dans Us chemin* «le 
jter Je la province de Québec s’est rendue, 
dans le mois do décembre, auprès de M.
Mackenzie pour lui racoinui indnr do don­
ner justice à noi lignes b ta canadien nos 
qui chsrchenL à prendre leur part des 
avantage du chemin du Pacifique. On se 
rappelle 'aussi que M. Mackenzie a fait 
alors ontoudro assez clairement à cette dé­
putation que son opinion était form -e ot 
que nous u’y pourrions rien faire, qu’il 
n’avait pas confunco aux explorations 
«aites par M. I/Cgge, ingénieur de la coin 
pngnie du chemin de for du nord de Mont 
réal, et que lui, M. McKenzie, rien qu’à 
regarder sur lu carte, comprenait bien 
mieux le caractère de toutes ces régions 
qui s'étendent entra l’Ottawa ct la Baie 
Géorgienne.

Ce* gens d’Ontario n'uubliont jamais 
leurs affaires. Il» savent môme les faire* 
passer avant la politique. M .Masson 
avait fait une motion qui n'était pourtant 
que juste, mais M. Mackenzie veut cou 
«luire sans entrave. Voici la motion de M.
Masson :

Que la chambre n’approuve pas cette 
résolution,mais qu’il soit résolu qii’auu in 
contrat ne soit conclu avec de» compagnies 
pour la construction do l'embranchement 
do la B.-.ie Géorgienne, .-ur le cliciiiiu d» 
fer du Pacifique, ni qu’aucun subside ne 
soit accordé pour 1 » construction du che­
min de fer, du terminus nat de h dite li 
guc du Pacifique,* it Douglass ou p ès de 
‘Douglîtsü, avant qu'on ait exploré t'ému 
sèment c’etto route et oui le de li Matt*- 
w.in, dans le but de s’assuier e«*lle ni 
serait la meilleure et la j>1 us économique.’

Cette motion n’avait d’autre but que do 
mettre la comprgiiie du chemin du Nord 
d-» Montréal sur un pied d’égalité avec 
les lignes rivales d’Ont.irio, unis la ch un- 
bre n’a pas voulu, et M. Mck.cnzie vu pou­
voir mettre toutes scs favours au sud d< 
l’Ottawa.

La presse s’occupe depuis quelque temps 
du pénitencier de »St. Vincent de Paul.
On prétend qu’il y aurait dos abu* extra­
ordinaires. Ou a surtout fai; grand bruif. 
à propos do l’iich «t d’une e irrière j> v V m- 
oicu gouvernement. Un coin il.* do i:i 
chambre des Communes a été chargé de 
faire une enquête et ce comité \ ieut de 
faire rap|>ort à lu chambre.
* Voici un extrait de eo rapport;

Relativement au Eiijor. de l’achat d’u­
ne carrière pour l’usage du pénitencier, 
do lu preuve faite que cette carrière fut 
offerte par écrit au gouvernement par ie 
premier propriétaire, M. K. 11. Anclair 
ù la lin du mois de no\ou)brc i8~2, pour 
la somme de 80,000; (pic dj bonne heure 

s le mois suivant, M. 15. H. Lemay 
acheta cette carrière d J\ur.lair pour la 
somme de §9;0U0 : que vers la fin du 
môme mois de décembre, des évalua­
teurs lurent nommés par le gouvei-
Hument ou pn? l'-s iuspcclturf Je; P™ U011 ^11Miatll U. ncior r.-iu;r:il < 
tcnoicrs, sur inatruciimi «lu ..,im.,:ro «lu : V. Haley, «unnuand.nâ en chet’Jas

ticnlicr de lois.
Il voit un danger dans la mesure actuel

_ vous laissé 
le Défendeur ou avez-vous toujours été 
avec lui ?

K—J’ai toujours été avec lui.
Q—Lu Défendeur a-t-il alors vors: de 

la boisson aux électeurs ?
U—Non.
Q—Avez-vous ou connaissance quo des 

personne-^, électeurs ou uoj, aient eu de 
la boisson chez le Défendeur oe jour là.et

sonnes. Autant que je puis me rappolotq 
François Lajoie, frère du Défendeur, et 
(Jiodotnir Lajoie y étaient.

Q—Etiez-vous seul uveo Chs. Carolus 
Ricard lorsque vous êtes arrivé chez le 
Défendeur ou si d’autrua peraounes vous 
aucompnguateiit ou si elles nout arrivées 
peu de temps apiès vouf 7

H—le suis descendu seul avec M. 
Ricard dans la même voiture, ct il u dfi 
descendre d’autres personnes que sont ni­
trous chez M. Lajoie après notre arrivée. 
Il est venu plusieurs personnes chez te 
Dé fend'.* u r après mou arrivée.

Q—Combien, au meilleur de votre con­
nu! •sauce

ou cinquante millions de francs, que la
** «Société de garantie franco-américaine ” ...... ..... ............. .. ................. ^ ^
ileni.-m 1« au crédit eurepéen pour la cous- sj voulez-vous direquelles pars .mies 

, . . . . - .......... ..........- .................  truciiou un chemin do 1er ‘‘ Dcuvor et j ct nuôllo quantité ?
s unira comme uu soul liou.ino eu (aveu,- ; e .,ui donne juridieliou d'appel à ui»« j Oio ttrandu. ” H—.l’ai con.iaissanco ciuu lieux ou trois I
aolainotioii-tosti^ui, M. Hartlio ajoute: ( four coui|ioscc en mojoiilct.le.) uges dtrnii-j Xou« avons examiné lus plans nràpirà. I personne* «>nt pris cliacuu un verre de | il *«t venu chez le Détendeur

Je pense quo tous les deputes de Que- ; «ers aux lois de la Province de Québec. |l l>:l;n.,rué, inaéiiiinr de la uilé do boisson chez le Défendeur avant l'assom ! après mon arrivée à aller jusqu'à lWm-
>ec ont promis a leurs électeurs de faire conclut on demandant que, si la mesure ( y,lébec pour lus h:Ui.v*.\« du parlement bléc. Ces personnea là étaient M. Ricard I blue, soixante ut quinze ù cent r«crsou-

iprimés i doit être adoptée, il y soit introduit une j provincial, ct moi.

Il—Au meilleur do mu coniniLsauce

rendre justice aux catholiques opprii 
du Nouveau Brunswick »*u du moins du clause augmentant le nombre ■! 
prendre tout# U s moyens eu leur pouvoir . afin qm 
pour y parvenir. L’occasion so présente par un tri 
<U* racheter cette p noie. J ’espère que pas posera d

• / 'il* ■ ■ ■ . «■ i

nés.
ugment mt le nombre d «luges M. Bii largo les offro en compétiiion Q—Si d'autres personnes anient pris Q—Ces personnes se sont-elles trouvée*

* cette Province puisse oin* jugée «vue les plans proposés par M. Taché, j de la boisson uhôz le Déf'ru leur aprè* vo en même temp* chez le Défendeur, ou si-
tnhunal dont la majorité se coin- j pour |Us.édifices publies qu«î le gouvariie- ( tro arrivée ce matin hV en auriez-vous eu non, combien s’en trouvait-il en même
le J uges vertes dans ses lois. nient doit construire. 1 connaissance ? temps au plus?

M . M ills dit que le projet actuel ne 
hii semble pas assez explicite. Il lui 
semble, que cette expression “ l’nc Coin

Ces bâtisses préseut.mt 15.sections tou- R—Je crois que oui.
tes séparées les unes dos autres par des! Q—Qui vous a offert il'i voip faire

« ^ Appel j'our le Canada veut dire une des corridors et dont toutes les commui 
'"ll1, u Appel ayant connaissance d«*s cations sont capables d'être formées i 

qU'jfc.i«ms du domaim* «le la legislation «le j nioven du no»tes de fer convenablcmc

lomur- (pu un sont percés «pi aux endroits ' prendre un verre 1j bi’mc i c'.icj
cutnmuni- Déh n leur «‘t oî\ l’avcz-voin pris ? •

U—C «st lu neveu «lu Défendeur, M.
f .... ___ __ __________ t__ , Charles Hébert, qui nous u offert le verre

ce parlement ct non pas «h* toute» losques- I disposées à cette effet. ,,J boisson, et nous l’avons pris dans sa
tinii- qui. peuvent s wever suu» L juridic* j Elles ufiriruiciit toutes les garanties po- ehambre a coucher. *
tion^ de l une «les pr)vines. siblcs contre le feu, seraient spneieiises, j Q—Avez vous a.e nnpagi é le Delon leur rent- f

, ^ ht allusion à la const i tu- solide^, ut suilirah ut aux besoins de la ; a'1 P'di i IL—Kilos iv.-taiont au bureau «te M.
ti"ii et au pouvoir «i'1 cette Cour «laus la i mvinc»* pour des siècles. L—-Oui. : Lajoie «»u ii 1*« euisiin* ou dans lo"pai.sa"e
Nouvel le-i’.eosHo, lais.nt voir ipae 1 analo- Le plan présente un p ir dlélogramnu do ‘ ' ....... '* '
gi«; existe outre la juridictioir de la Cour 1 ftOO pieds «lo loi.gimiir -ur une largeur «!•*L«.._A l

temps au plus f
R—Ces p4înion*'.cs no se sont pas toutes 

trouvées en même temps chez le Défen­
deur. Il y avait, des allées ot vomie*. «Je 
nt crois pas qu’il s’en soit trouvé plu* que 
vingt ou vingt-cinq eu înèuic temp*.

Q—Ces personnes restaient elles chez le 
Défendeur dans le moine appurtMiieiit ou 
ail dent elles dans des appartements diff’é

250 et offre quatre l’içulev, l’une des 
deux grandes l'.ç nh s sur la rue Sic. Ann 
l'autre sur lej rues «ic li Fabrique et St 
J can.

«Supreme.
J.*c Citizen d'Ottawa, organe des con- i M. Irving fait remirquer qu’il u’y nu- 

soi valeurs «lu 11.nu-Canada, apprécié eom-j rait plus “alors «1 occupations suffi sautes 
nm suit la conduite des grit.vrougcs qui ! pour unc*telle Cour.
«ml vbté contre la motion Costigim. L’llmi. M. Fournier propose quo le

Dans .o«*s , irennstauees, eoiiiiàie en toute bill soit référé à un comité général de- 
autre,le? poulets radicaux montrèrent um main.
obéissance aveugle, et «.-eux qui, en 187:;, j M. Moss concourt dans les vu».s de M .
avaient pressé M < «v-;iga,i «le proposer sa Mips et <1 i t quii csj ère «pie l’on dot) ucru .
motion afin «1 cmbnrü-cr. si poEsiblu, le) tou(c !’aUcnti«*n rcqu’u-t.-s aux rcmarqiiea un îü'lliop#
gouvernement de Sir «). A. McDonal, ont qui ont été faites. , Noyant pas vu lo plan «1 • M. T tché, et
etc forces de proclamer, al. face du uion-1 n^tnnt na a connaisseur,nous nous conte».
de, que leur tracta,ne. eu nette occasion «Séance du soir. 1 tons u attirer l’attemKm de qui de divi.
comme l<-i.r action un bmiin-oiip d .-intrus | . lur le «vaut..** .p.c p,;u». oltrit («.* travail
circonstances, n était ou une pure tarée. , J «os débat- turent repris par M. Mus* . ...n, î,
M. Mackenzie a été oblige d annoric■•r l111 •"t. miui par MM. \\ likes et Came- v* • , r •ir , r , , , ./« » .. i,, , No* remcivicmeiits iiour 1 envoi ri uneeffrnntcuieut qu il est eu laveur du systè- 1 Ou (Laiouell). ... .... ; a i r i , ;, J ... m . » n-• «i . pu« t-ogr.’j plue «le la lirai.* .miel pale «.h?me «ks Kcoles Communes, qu’l n a pis | J« lion. .'I . ueoflrion parle longucniciit . ; r, .. / , A /r i } 1 « , 1 • -, . i ce* ediiic.'S.—Cour/* it r ctu (. uuuli.

Q—Ktos vous re.-té au liiKting tout* le d’entrée parce que j'ai re^'anjiit* «,m; !<• 
,enip- qu ù duré l’asMMiih’ée ? salon Ct lu salle ù «liuer étaient Lriiié* à

H -.le suis resté au busting et dm?
, les environs «lu busting io.it lo temps qu à 
«luré i’;.ssctnhlcc.

f-i—Le Délbndem* «’est il absenté «lu 
Une «les extrémités avec portique «h* Ihu «le rassemblée? 

huit colonnes .sur la place delà Basilique, L—Non.
l'autre sur le prolongement proposé de la V L** 0t«ïs-vnus hi«.*n postil ? 
rue du Calais. j R—J’en suis ponitif.

Lu coût «lu ces bûtisBCg serait d’environ

clef.
V—D’os personnes sont-elles p.nti«*s en 

même temps que le Défendeur pour se 
rendre au poil, et au m *iileur «le voir* 

i eonuaissaiicu, combien y en avait il ai. rs ?
R — A l heure «le l js.-«*mblée, tous «eux 

1 qui re.-taieuL sont partis eu même temps 
que le Détendeur, et au meilleur «b* un 

U -Avez Ven* accompagné io Délen-| e*.imiaiv»ance,il y uvait vingt ou vingt-cinq 
dent* à son r« tour à ha demeur uprès 1«ms- pev*omies alors.

confiance dans i«’* écoles séparées, et yne | lacjuestiou et la motion est a«l«»ptée, * 
fi/ avait étf rn «on ‘ pouvoir din/lner• L lion. M. Geoflrion proposo la secon-} 
sur le p irlement par le passé, 1rs écoles
*éjt irits auraient été prohibées.

Le \atin,ial offre lino récompense i\ 
toute personne qui donnera «l«-s informa^ 
lions tendant à faire découvrir l individu 
ou les iudiuidus qui se suut rendus demi 
èieiueul dans la salle de l lnstitu Cana­
dien et ont coupe et emporté uu coté de 
vingt- numéros du 117/ne*.*.

Ueei nous montre qu’on conserve le 
H Vf ;« ess avec un soin religieux à 1*. lusti 

t ut (’madi«.*n . C’est bon à faire savoir, 
bien que nous n'upprouviuns pus par là 
l’acte ei--«les*iH. LVibjwt volé ne vaut

il est vrai, mais il n’en

Cour des Elections contestées.

huit*.
Q •A quoi était destiné cet nfiida-

de lecture du bill concernant la mesure 
du bois.

Il s’élève une «üsoussion sur eo point 
et la mesure est référée au comité après 
subi sa 2u lecture.

La chambre se forme ensuite en comité Vlt • 
générale sur les résolutions pour nugtucu- R 11 avai.^ pas kucuuo (uitjntioii. 
ter les salaires des employés civils. j Ou est venu me chercher pour nss,‘r.«muter

La chambre sajourne. , petto femme là. Cenyst pas moi q ni lui
ai fait la lect ure de 1’aîliJavit, car l’affi li- 
vit était écrit.

—Qui a lait cette lecture ?

b.ée ?
IL—Oui.
Q—Y avait ii alors beaucoup de moude 

‘ chez le 1 lé feu leur ?
, IL —fini.

Q—Y n ,'ait-il de 1« boisson ?
I IL—Non.

Q Douwz-vous jurer qU-’’ p:»*5 un vmr«*•' 
1 «le h >i«sou u’ i été dénué ou off rt aU“ g C « » * 
qui éi «ieut là ?

V—Y ous av< l cette journée là dételé 
votre cliev»! chez le Défendeur et vous 
avez pensionné là avec Chs. Carolus i L t - 

i card ?
JL — Oui.
Q -A avait il d’autres pcrsouuas éfruu- 

! gèi’ija uutro.H «,ue*v«nis «*.t d. Ricard «jui 
«>ut periaiouné chez lu Défendeur et. «pti 
étairut *ies électeurs du comté ?

iv—Au souper, il y avait M. Alexis
IL — Je puit jurer «ju’a ma conutissaucc J (iélinas dont j’ai parié, ainsi que 1* leu 

il n’a été donne ni offert uu verre de bais- j demain imtin au déjeuner. Je croi# «jue 
run à «jui que ce soit. ; «leux messh ur* da li l'ointe du ii*c ont

•i—S’il avait été pris «le la boioaon, en ( pris le souper « u mém» temps que nom, 
auriez vous eu (.unnaissaiice ? ' i mai» je n’cu suis pas bien positif.

R—Il e»t bien connu que #i de li — I).ms quelle partie d*i la intisoii ho 
boisson eût été prise publi pieuieut. j eu I trouve la ehambre à coucher de Charles 
aurais eu couiiuins.auce, Hébert où vous avez pris un coup, en-cc

tv>—N’est, il pas à votre connuixsauco «|iic t 0u haut ou en bas ? 
le Défend oui* avait déleu lu déverser un ! IL —C’est en haut.

Informations. ; verre «ie b/issou d ms sa maison ce 
i là ?
i

jour- —Quelles étaient les personne* alors
! K— Frederic Pellcrm. ! ‘-1 •' présuiit«s dans oatlo clmisbre’/

Q—N’cst-ois pas aussi Frcdètic l’ode ' U—lia Défendeur m’a dit «ju’il avait j H~11 n’y av «it alors dans la chambre 
vin et lié.indi-e «.tuillemeUe i j u i som allé. ! uspi-czaemeiit «lufendu i|UO do ia heUvoa i Q«* * M. Ilieavd, M . lleburt ot m >i.

1 ** ' ’ * *.... ‘ ' Q — Kst-il à votre connaissance q«ie
p.s g r nd elioM'

dos amis de tiuibord.—Xouviau-Mtnde»

D?s dépêchas do Fort Garry,en dite du 
15 mars noi;s informe quo M. Xorqiiay

L bon. M . M a Dougull a cto présenta Vo is chercher, le midi, chez vous ? j fut verièé d îna sa maison uo jour la et
comme c.andulut c-mscrvataur p.ïur South j k—Il n’y avait que Léaudrc Guillemet- : q«‘ il était bien mortifié «io ne pas pouvoir 

. ... . x ... . .. -- * ‘ — m'en offrir comme c était sou h.«bitudo en
d autres circonstances.

avoeat d« Ville. ()Ue je rcIK|u.
Ct>—Yersqucllo époque était-ce ?

Les comptes publics tic 1a Nouvelle- R—Je ne puis dire dans quai temps.
Ecosse ont été soumis hier à l’assemblée. C’était dans l'hiver.

moi ii« b, propriété légitime - fTlr! : tc, mai* i, «m m*« ,.«.-« dit pourquoi. J'ai
■ ’• ■ •'- •' V- . I Robert W il on. «le Drantford, ou blio'l...t' su ,|Ue |Jüur IWnmUor uprè.

a été élu le 13 par une jolie majorité. Les reor t tes du revenu pour l’année der- Q—Est-ce longtemps après i'élcc-
adversaires étaiotq MM. Failclier et nière s clèv«* à $7«M),i;î»5.2 1 y compris uuu tiuu ?

M «iv. balance de ‘J.î, K) «lu 187.1. Les dé- R—Je ne le sais pas ; je n'ai pas rô­
ti. Xolin n été élu pru j.cehiiiiatinn. J«o ponscs ont été d«: 87-17.7.87. DJÜ. Ce qui marqué ce temps là.

Q—Quelqu’un à part M- Rica.**] et 
vous, a-t-il pris «le la boisson chez le D* : 
feudour ce jour là ?

H,—Jc crois que Monsieur Alexis Gé 
linns en a j>ris lu soir un verre avant de

d’autros personnes soient allées dans eetlo 
ehambre ù couohor sur 1 invitation do M. 
Hébert ou autrement 7 

II—Non.
Q—Jurez-vous positivemeut que vous 

n’ayez pris qu’un verre du bois.iou chez 
lu Défendeur cette jour.ié s là

R—J’ai juré quo j’en avais pris un
souper, tout ce «hmt i ai ou eoanaissauee. verre lr coir avant du souper 

Q—Connaissez'-vous Madame Oliva Q — Etes-vous resté lougtai

cabinet est à présent au complet. II est | un surplus de $ 10,030.14. j Q- A pou piè.s ?.
ruiiiaur que le tîouveriiement- prop sur.» i R—Il pouvait y avoir une quinzaine «le
que M. Coruiïdi soit élu Orateur de l’A - j Kous lroavonfl (hns ]c Commercial J,b Jours 'Prù? ^fUsctioii.pcut dira uidiiu huit
seinl>léu. Uii «lit qu< la gonveiiioinent \.i Vrrtiscr uu parallèle entrt les finances 
sou mettre un hill ayant pour objet «lac-j ai,,orie line?, et lus fin uicos fY:inç.ii.-«*« 
corder «h*ux^h*p:ite- angi iis do p*u-, i nu jon^ j;l com?liision est que la 
]»«>ur le district de B.yne et i autre puni question c-t «li savoir à quai point peu 
Winnipeg. ! vent être développées les ressources «les

---------- ■ deux iviyanour leur permettre «1«^ niy?r

jours après. Jn siis q «ie c’est pas bien 
longtemps après l’élection.

Q—Avant tl asfieraienier Mad 1:110 B ir-

;tenjp? d ms la
chambre \\ coucher do M. Hébert, et 
quelle >*)rtj de b/isrij.i y uvaz-voui
prise :

R -.le suis restéonvifon dix minutes et 
la boisson que j'ai price éi t\l du brandy 
ou ouu-do vie.

(J — A quel endroit avez-vous pris le 
verre de bois-son avuut votre souper que

. . ..........‘leur detto nationale. La «iaestion 11 estIl est rumeur que le gouvcrncur-gene-, . . 1 , , ,,1 - pas absolument, a n«.*tre avis, dans le dé-, , . . • . > 1 • . ..... , i».i> a ;;'M«iuii«-m. »v -i • i.-i, «i.i« > >■ra doit îirochaïucineiit s embarque; poui * . -,*•-/> , ^ «* 1 * I veloppemcnt possible des ressources des-
IViropc. «leux p »v**‘, mais dans leur développe-Tl sera absent environ trois mois, ot 1 .... . , -, 11 ., i..... . ment effectif» A cela il serait facile «le1 a« ni mist rr. leur du ( louvcruement «Jurant , t* • ... ,1 "T1 , . , . « .«•/*.. répondre en mont mit «1 um put la mai*ml rfP°,ul

clic ascemlante «lui or «*e»
part

oomm'rco n • qJ ram.’ ii-.

M. Elder, lo nouveau député 
Jean, Nouve m-Bruu^wivk, «at un 
tre méthodiüte.

la Justice- pour f,irc rapport ,-ur la , j- s ;l II,|il-.lX.
yuj^ur de la cari 1ère qui lut cstnneu par | *
los évaluateurs à 828.750 ct-$2 i,75 U ; 
que la carrière fut ofFerte par Lcimy un 
gouvernement pour $18,000, prix auquel 
offo parait-finalement avoir y té accepté*.' 
par le gouverneineiit au mois de janvî« r 
1872 et qu’un veto d’argent fut obtniq , 
à U session suivante du Parlement 5 que | p*
M, Danscrenu, réd icteur eu chef «J co- . peut être remis à uno autre session, 
propriétaire de. l i Mirna ve,” journal | , , ...............
publié à Montréal, prit une part active ' , , ,.
dans la négociation «le la vente delà il est prou iblo que le Parlement ImcIu-
carrièrc nu gouvernement par Lemny, | sera ajoiirm la semaine prochaine.
et en considération de son influence sup­
posée ct de celle de son journal, ii «levait, 
recevoir individuellûin mt, au téiioignage 
de Lemay, pour la société Miivant 1° té

! — étant donnés j our !»«*«.• l«*s chiffres me 
1 mes relevés par le ( ommcrcial,—ct do 

l’autre la marche décroissante «te com-

Lamv, épouse de Barthélemy Géliua» {
Jv—Oui.
Q-L’avez-vous rencontrée chez vous 

depuis l’électiou.
R—Oui.
Q—Quand ?
R — Dans le mojs «lo juin dernier.

thélemy Géiiuas, ne l’avi-Z-vous pas ! Q—A-t-il alors été (juostiou do 1 él«*c-1 , . .
vous-même ou quel lu’un à votre cdhu tin- ; ti«»n ou «ie quolqu incident se rapportant j vous avez mention né, et Alexis U elinaa et 
Mi.ue 110 l’avail-il p..s sollicitée du dounor a l’élection ? Cli J. Curolua llicarj y éui«ot-iU piments
cet affidavit ? ! R—H a été question d’un affidavit 1 alors ?

H—Four mapart.je ne l’ai pas sollicitée ' qu’on disait avoir été donné pas rite à pro-1 R—C’est dans La salle à diner. Alexis
et je n’ai pas eu Qiquaissance quo d’au- pus «Je la eontustatioi: dont il >»&it LU
très l’aieiit sollicitée. i cette uavse. . .

Q—IVuvez-vons juror quo pur-tOiiuo ne j^Q—Qu’a dit la «lit la ditcOiiva Lamy a
30 propas ?

JL—La dite Oliva Lamy a dit qii'cllo 
n'avait pas donué l’affidavit en quesiiou 
et «ju’ellu ne pouvait pas l'avoir donné, 
parce (pie jamais aucune offre «l'argent 
najui avait été faite par un nommé M.
Augustin Féron •

(Q — Etiez-vous présent dans le mémo

— • • 
lui a fait «le proietJftses ou de inunacc*
pour l’engager à «tonner cet nifidavit ?

JL—Je le jure.
r\' It A N SQUKSTIü N V t.

Q—Vouh étiez présent à la gr.indo as

Gclinas ct Carolus Ricard étaient pré­
sents.

Q—Qui vous a alors offert cotte bois­
son

«le $t, mcrcc américain. ^Partant , de là, et ad- semblée à Vamachiclio lors de ia dernière 
iniuis- j mettant d'un autre e-.«t«: la possibilité election ?

! «l’un plus (;r:iuil ildvL'Iojipi-incut :uiu'ric:iin, K—U.ui ................ I npparlcmonl: et. liuiivez-voi.i J.uer poa..
il v- n lieu iti* *>»«• «h'inaiidor nourouoi 11 Q~— * a-t-il eu «lu tiam ®t du tapage uu * • . . 1 - 1 #■ vI » *. *• St r 1 l.,o poil celle j.mcuüc là? | uvcmei.t .|U; «llo i. but «suite ilwbii-ol.o.i ?

1,0 bill <lfl la «J.iiir .Suprême t’avenoe .-l'^iintien, pourquoi l’iib.iissemmif n-1 ? 
f. lo Caz'ttf. Je Sard dit qu’il fera Dans l’état «les imatmc.s, prdcisôrut-nt, et

dans leur mauvaise ad'iiîiiistr.itiou . «S’il y 
a déficit dans le budget français, ce «lw!i.

: cit sera comblé, suivant toute apparence,

II— Oui. il y en a eu beaucoup.
Q — Tous étiez alors présent au poli ? 
IL --Oui.
Q—Avez vous pu voir et constater de

P.irlemeiit Fôiiérnl-

par lo progrès des recettes provenant «lu quoi e manière ce train et ce tapage as.iicul 
j progrès des affaires constaté par le Coin commence et par «jui ce tapage avait 
1 f7ierc(’u/;tandH que d’autre part il r a ég.v commencé ?
! lenient déficit dans lo budget américain, Objecté à la question par te Défen-

inoignagc de Dansnreau. un sixième «las 
profite résultant de li transaction, et 
ct qu’en outre du sixièmo «les profits ni n- j ro

Ottawa Iff.
L’Orateur prend le fauteuil à 3 heu-

hi stipulés, Danscreaii deqirtmln r. Jjcinay , Li chambre so forim1 en comité g« n« - 
la somme de $2.00U pour un fonds élue- j 1 al pourteonsidérer tes résolutions relatives 
tarai qu’il ( D.insercau ) prétend «jue Le- ; au hahiiic des Offieiors nom tués d »«pn y 
may coneouti;-à payer et quo cetto de- Il acte (i«*s territoires «lu Nor«l.< )uc.**t. 
muinie n été faite durant l’élection (jui I Le c* mite se se part: «t rapp«*i te l»*s t«*-
nvwit lieu dans 1e comté de Lava}, en oc* j solutions qui lur» nt adoptons, 
tobre 1873, et que oct argent dorait ûtre ' L’hon. M. C’arryrig.it pnq 
employé à cette élection. Mais il ne pn- lecture du bill concernant test*

ct qu’on u’y n pas trouvé, ù la clôture du f«*nd« ur. 
dernier congrès, d’autre remède qu’une Objection maintenue, 
surcharge d’impôts évaluée à 30,0l)0,ÜU0 . Fct.ix Didvmk Fontaink Eetiier 
de dollars. mé«l'*ci«i, «ie la paroisse .St. Barnabe.

Il est vrai que la dette publique «le —Avez vous ou eouiiaissauci de l’é . , . . .. .
Franco «•►t Mif érieuro à celle des'Etat*- lccttou ciiü'c le l*étili«iniiaire et !«• Défeu- ; (pies «jue partage . j ijom sans tout^im.s 
Unis ; et cependant le crédit de la premiè- Jeur et qui fait fobjet de cetto contesta- ! uvoir «e-» principe». « otai.-» un piçtisau
ro est plus s«)lid«* (iuc le.crédit «le e«*ux-ci R.jh ? ! dévoué. ^ t

- • (ll|| j (v>—Y nus appartenez au nijmo parti

IL—J'étais présent dans mou bureau 
,iù Mie était ct ju jure positivement qu'elle 
qu'elle h fait cette Jéü.arntiou.

T R A N S Q D CS DO N N K

q —Vous êtes un mni bien, intime au 
Défoiuteur ?

R—Oui.
—Vous avez les mêmes principe* po- 

ütiqui tt que le D«*lcudcur, et vous étiez 
un de scs chauds partisans dans cette 
élection ?

R—,le puis avoir les principes poli t L-

Dpmosc 1., o.• .i — ■

il y a «loue ici-un vice uidical, ct ce vice. .. .....
est à* la fois «huis l’n«l m in i^-tr.t tic*ii fin.iu* j (» -Avez vous été à la grande asscm- poiitiqm*. t , .
cii.ro i.ubli.iiiu ot i.rivû» ; .l u.» «ma n-lini- bldo ? R“1) unc nnmipr^ je repon-
nistialiou publiq'uü qui, «|.r6s .lix nu. «le Jt_()„i. I ,ll’ui r'-’-*P0*‘

employé » cctlu ûloclion. Muiu ii ..c pa- lecture du on. coneen.ai.t .e. co.o,«.««.«.-H p:iix et s:ins le «>doau «l’..ne armée por- Q —A quelle heure C-t-s vous arrivé à « aIm 1« « o to u « «oh a d u 1 ;, ;
rail n:U que L«-mav ait pavé cette somme .l’assurance ; il explique la el.mse rcl itivo mauentc, poite cueurv, et meme avec uu» \ .-nuachicho <-t clic/, qui »v..,vn.M A../. ,1 , | .«..Mut c.tt. u t ,
an taut ou en partie. • A la nomination «lu surintendant et ses pou-i aggravation notable, tout le pouls «les été ’>
* — ' 1 * * - * * voir.s : il devra examiner la so vabiiitc di»s ! charges enc«>unies

i fait des discours aux assemblées pubü*

R—C’est te Défendeur.
Q—Les personnes que vous venez de 

mentionner étu.ent-elies les seules alors 
présentes ?

K —Je pense que oui, excepté Made- 
moisello Lajoie, ht lilic du Défendeur «jui 
était alors présente, jc crois j mais j a ue 
ne puis lo jurer positivement.

Q—Savez-vous pourquoi Madame Bar­
thélemy Géliuas est allée 'chez vous eu 
juin dernier en lu circonstance que vous 
avez mentionnée ?

U—C’était pour avoir des. avis ct. pour 
me consulter comme médecin à pvnpoÿ 
d'un ou plusieurs cillante 4ul ctaioqt ma­
lades, ct elle y est dcmcu"éc une partie 
de l’après-midi pour attendre lat voiture 
qui «1 vaU la couduirc chez cUq,

Q—A quelle heure gst-elte arrivée chez, 
vous, ct Augustin Féron y était il alors 
ou ot-il survenu après ?

R—J’ignore à quelle heure elle est ar­
rivée chez moi piivcquo j étais absent. Je 
l’ai trouvée à mou bureau à mon retour 
vers une heure ou une heure et demie de 
l’après tuidi, M. Féron n’était pas «lors 
chez moi.

Q—M. Féron est-il venu chez voua 
spontanément ou est il venu chez vous sut*.
votre demande ?

R — Il est venu spontanément.
()—Quand Madame Barthélemy Géii-. 

nas a été chez vous, comme vous l’avez
examen eu chef, le 
gustiu Féron, était*

-..... tout le poids «te* 4 a efU.* Vuu». «
es par la guerre; dans. JL -Je suis arrivé à Vamac.hiche vers | ot * C(! %,” . il'01): I rrt pporté dans votre e

,\\ a- , /,.< rtnoÂn In d.n hln du ! compagnies cl il csiiiDcrii le taux du cur une admin istration privée «jui détruit tout neuf heures et demie ou dix heures «te i a M‘‘ 1 c'îm 11 *c."a ' * . «j«»i« « au-, i visite d’Ag!r“x nourïüeî tt S c bffï o c ! .“fScioq pour coût. crédit » l’,««.b-icur It «V IV«.:.«v-ur. ,.,r les v:lia et je >ui, allé chez le Delon- j 10 J"’"' de —U°" ’ 12 soi Um,,t ? '
pour Tèquci*clic «hriilt pu Gtfo Sic ; ' MM. lloiUn ct M..oKc„*ie Bonticn .ut plus fraudulou^ .pdcuj..lions et par lo, Jc?r; C? ,lours V
lue lu vente par Lemay au gouvernement les vues de -’bon. mm.stro des final). | plus onimncbi abus***"•'' ‘ ««wonne» - ' ’’
a.été faite au moyen do l'influence de j ces. .
Danscrcau sur le gouvernement, 6t qu’uim \* bon. M. Fournier . .
partie considérable do la somme payée chambre se forme en comité genera 
pour lu carrièrojaù-dcssus du prix au(|ue| 
clic fut offerte au gouvernement par Au- 
effuir devuit être employée à promouvoir 
les/' .étions dans l’intérêt du parti politi- 

. 4ui appuyait lo gouvernement*

# t avait-il beaucoup de personnes:
Et à ce propos, l’occ ision se présen te ' 0]ie*z j,j Défendeur ? ï ,, , 'V*. . , .

ior demande que la * de rappeler aux capitalistes etrangers qu1* j R—Il y avait put de monde quand je 1 Q-—L«uiibien y avait-il i e jmrsnnnes t u .
......................   , comité Ké..ér .1,sur il, no 'auraient «rop ouvrir le. >cuy H..r | suis : le IMoudcur lorsque vous y vu» «trnyd
bis résolution concernant 1e salaire des les spéculations qui leur sont offertes, mC* « Q—Avec qui étiez-vous ?
juges de la Cour suprême

1\ propose (jue te salaire du juge co­
chef soit fixée à $8000 et celui dbs juges 
puisnés à 870UU.

me avec je-i garanties les plus spécieuses, 
de ce côté de l'Atlantique. Nous voyons 
depuis quelque temps, duns les journaux 
de Paris ct des département!, un appel

il—Avec M. Charles Ricard, marchand 
de St. Barnabé.

Q —Combien de temps êtes vous resté 
chez le Défendeur ?

Lo jour de la nomination, au meilleur de 
votro ooanaissance ?

K—Je crois qu’il n’y avait quo trois 
ou quatre* personnes quand je suis arrivé. 
Jc ne me rappelle pis «lu nom «te coi per-

(.1 continuer.')

Les barbiers japonais rasent un homme, 
tui li vont les pied-», brossent fou liobit.lui 
présentent uuu cigarette et un billet do 
loterie pour la modique somme de deux 
cents.
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possibilité d’upc bataille ou <lc <. 
poings, le jour de Jn grande

Voici cpmuicnl lo “ Bien Publie, ” de 
M. Thiers, upprécio les le* derniers évé­
nements d’Espagne. Bon témoignage no 
soin Ho pas suspect .

Aipho* te XII rentrera sous peu à Ma­
drid et y recevra sans doute une de ces 
ovulions plus ou moins de çoipiqandc dont 
BO'grUcut les gouvernemenis. Lu triste 
réalité, c’est qu'il revient vaincu ; non 
qu'il ait éproûvé une de ces dt fuites où 
s’éflbn d mi t les troues ; m iis il a échoué 
dans son entreprise.

Ij' Espagne avait rassemblé toutes se 
forces et accumulé toutes ses ressources 
ou matériel et en nrtilierie pour frapper 
un grand coup.

Il s'agissait de trancher les racines de 
l’arbre et en finir enfin arec led carlbtcs en 

, s’emparant d’Estolla. lotir capitale et lour 
forteresse.

Après une série de combats qui 
blent avoir été trés-aeharués, l’année 
pagnole a dû s'arrêter sans avoir atteint le 
but. Elle conserve le terrain conquis, 

j se iniintieut immobile et ne semble nulle­
! dinpoféc à renouveler île sitôt une tentati­

ve qui avait déjà coûté la vie au maré­
chal (Amelia et vient d’échouer pour la 
deuxième fois.

Pour un lègue 
vol échel est d’un

les Méffl davit iQ—Avez-vous dit ce soir là 
compense*» plu-» tard, jo ne in\»n soucie 
pas, ” ou quelques paroles dans le meme 
sous ?

K—Non.
Q—Jean Baptiste Lajoie n’a-t-il pas 

déclaré ce soir là :\ plusieurs rep 
qu’il no pouvait faire aucune déjà 
ou avez-vous compris d'autre chose ?

Objecté à la question par le Péti 
un ire.

(objection réservée.
B—Oui, et on n’a pas compris :

chose.
Q- -fjombien y avait il de personne; 

scutes à cette réunion ?
B —11 y en avait une dizaine.
(/—pouvez-vous les nommer 

t s ? .
K—Oui, Joseph Tremblay, Ni 

Sylvestre. Nazàire Chn!” pagne, Loui 
lïouière, André Lufrcnièrc , les a 

I étaient des jeunes gens.
Q Quel qu’un dos électeurs que vous 

venez de mentionner u-t il été voter i 
K - Non, j'en nuis bien certain : ce sont 

mes voisins.
Q—Eu vous donnant une piastre et 

t rentre mus, puisez vom que Jeau-Bap- 
tbte L ij«»io cherchait à vous influencer,et 
i t-ii dit"quelque chose qui aurait pu vous 
influence en vous donnant cet argent t 

K—Non. •
i)— L’assemblée dont vous venez de 

par.or est elle ht seule qu’il y ait eu chez 
/dus non luit o-’tte* élection ?

V 1‘ienv G igtiou.
J entendais ,di/*o qu’cjlc avait donné son 
affidavit. J’aiÇdit : plutôt que de haras­
ser comme cela, elle ferait mieux de me 
payer. Quand je trouverai des occasion*, I 
je lui ferai demander qu’il me paie. Eu- 
choriste Gélinas était là ; il in’u dit : 
demain, je passe par là, je ferai la com­
mission ; je la ferai parler et çi fern 
bkn mon affaire. Le lendemain, Eueha- 
listo Gélinas y a été et je leur ai fuit dire \ 
de venir me payer. C’est quinze jours ou 
trois semaines après l’élection et après 
woir su qu’elle avait donné son affida­
vit.

Q—Ce nommé Eucharist** Gélinas c>t un 
huissier de la paroisse St. Burnabé ?

H—Oui.
Q—Savez «vous «i c’est une demande 

écrite ou verbale qu’Euchuribte Gélinas a 
faite à Barthélemy Gélinas pour le paie­
ment du compte qu’il vous devait ?

Il—C'est, une demande verb de, parce 
«pie je ne lui ai jamais écrit et que je ne 
l'ai jamais poursuivi.

Q—Vous avez été pendant là dernière 
élection un chaud 'partisan du !>éfon 
dour ?

K—J'ai été un voleur et je suis monté 
I à St Elie avec M, Lajoie, comme je l’ai

Je— Aon, je. ii ai pas eu Connaissance de 
cela. Si j’avais su qu’il devait y avoir du 
train à la grande assemblée, ‘ serais

iÊkS& Q—Lo. jour infime do la grande nssein. 
blée, le Docteur Lucette ou * u'uutru 
de ce parti là no vous a-t-il pas parlé d’u- 

j ne organisât ion pour faire le coup de 
j poing ?

Objecté à la question‘'par le pétition-
t»otinai:o. / ’ ' i

O bj ce i i on ren voy ée. *
K—Je ne me rappelle pas ({’avoir vu 1<j 

I>oeteur Lam rte avant qu'il fût rendu au 
i poil, et personne ne ui'cn a parlé.

Q — N avez-vuHH pas fait prêter serment 
jà Madame Baithébuny Gélinas (Oliva 

Lamy),à propos «le choses qui se sont pas. 
«ée» pendant l’élection ?

B—Oui, elle a été assermentée par 
devant moi.

Q—Qui vous a demandé de l’asséna eu - 
! ter ?

Il—Je ne me rappelle pas. Un homme

I^Ë CQNSTITU TIONN ET mtre

U AH»fBOlii-lllViÈltKS

Uno feuille ministérielle cloar-grjtc, lo 
f'ourriti (lOulaonaU, publie, à propos d,! ! 
{’amnistie et do» affaires do Manitoba, 
Jn protenduo histoire d’une prétendue in 
triguo dos quelques conservateurs iiupor- 
jantr. Il suffit do publier cette fable ; 
pour livrer l’autour d’une pareille iqvcn- j 
lion up mépris de tous les honnêtes gens 
du pays.

Voici cet article :
* i . •

Si nouseqnimos bien informé, M. Royal 
flu gouvernement de Manitoba, acrait allé 
à Montréal, l’été dernier, pour «’entendre 
avec Sir John, M. Masson et consorts, sur 
la moillcuro ligno à suivre pour causer de 
l’ombarras au gouvernement avec les trou- j 
)>lcs du Nord-Ouest. On aurait donc nrrfl 
té de poursuivre Lépine, de le faire con­
damner à mort au moyeu <le iéhyuiuice 
fîc M. Chaplmu, et de bjcn faire attention 
de ne pas accepter les services de M . Ln- 
Hannuo et do M. Mercier dam» la crainte 
de le faire absoudre. Dans le même temps 
et dans le même but, le procureur-géné­
ral Dubuc, obéissant aux injonctions de M 
M. Masson, Royal et autres,faisait déclan r 
Ricl'hors la loi. Tout compte bi< n tiré, on 
disait que si Lépine était pendu et Bid 
hunt la loi, on soulèverait le B is <blinda 
cttout le Nord Ouest, et qu’à la faveur di­
ces troubles on arriverait à quelques ré­
sultats politiques, of que dans le eus oà 
Lépine serait pardonné et l'anini-tio 
prononcée, les conserva tours du Uaut-C'a 
iiada auraient une bonno chance do faire 
la guerre à M. MncKouzio. M. Masson *<<• 
rendit sur Its lieux pour surveiller l'exé­
cution du projet au | n cl Lépine et Rie! 
furent, dit-on, assez imprudents pour se 
prêter. 31. M.usmui et scs amis ont réussi, 
on sait ius I point, à faire perdre
leurs prétend ut protégés San? le gouver­
nement actuel, ils eussent réussi a faire 
pendra Kiel nu>si bien que Lépine, car 
Kiel eût probablement préféré se livrer nu 
houreau, que do rester banni et à la nu i 
ci de eos faux amis. Ou le député de. Ter­
rebonne et son parti ont participé aux 
poursuites contre Kiel et Lépine. en s'en­
tendant pour les frais avec Dubuc, Royal 
et autres, puisque ces poursuites ont eu 
lieu pendant le séjour île M. Masson à 
Manitoba ; ou bien, lo dv:puto do Terre­
bonne n’a pas eu U» courage «l’intervenir 
en favonr (les métis, ce. qui aurait été tout 
bonnement inhumain de sa part.

sum

CC UOQ

ns de corG—> « ns vous servir «lo nmyc 
ruptiou, n'avez-vu us pas cherché à enga­
ger des électeurs de St. Elio ou de Ft 
Barnabe à soutenir la candidature du 
I !«* feu 'h- il r c ( à v«*ti-r ponr lui, et m»t un 
meut le nommé Btrthél any GGitias?

K — Je dédirais qu’il vinssent voter pour 
Q—M.L joie, je leur ai «leinandé qu’il 

vinrent Ctrl* pour M. Lu j» *i»*, qu • je 
serais content. Ceux «jui me demandaient 
pour qui j étais, jo leur ai dit (pie j AS t li > 
peur M . J > • j o i « • et que ju serais content 
s’ils étaient i-«nir lui.

Woonsocket, R. T.—Loa canadiens ont 
entendu la mesne pour la premièro Ibis di­
manche dans le soubassement de leur nou­
vel ie égliso.

dues do fer do Pombrolo, Mo., 
à marcher tout le torn ns.

La statistique nous apprend combien 
Je ministres se sont succédé au pouvoir 

f depuis le 4 septembre 1870, c’est à dire 
eu moins do quatre an- et demi

• 1 riee-président.s du conseil ; DJ minis­
tres de Uulérii ur ; «* de la guerre j (i don 
(iaar.ee? ; H d*.-. travaux publies; 1 «b; la 
justice ; •» de la marine ; 1 des affaires

| étraugèn a ; H du commerce i ’> do l'ins- 
I truction publique, soit pour uno durée do 
; f»-l m«»is à peine : GG mini-t.

iveniic d’environ

TltANSQTt 
( ) — A c* 11 * * USseiid 

L 'j Je n’a t-ii p u dit ou lai 
»vix électeurs présents «;ue 
1 .-lient voter, leur temps leu 
t que lui même passerait leurs co.npL

1 10 N N !repris

ctitendi
tl osée nConrdes Eloulioas c;ontestons

ÙM « le.
‘ O - Lui nvez-iouH répondu quelque cho 
-i-à cela, et veuillez racout t r qui s’osl 
ensuite dit et ce qui s'e.st passé ?

K—- * m a dit tous les <U*t.|xr M. L *:j. .ï 
it moi, (pie :• i I érait à bâtir un mouli» 
i! f.*i iii mieux de no pas voter, qu- t;v- 
iui pii voulait servir lo public misa’ 
mieux le ne pas Be ndicr «le. .iil ir- j ob 
iiqu«-: .parce que «; i pouvait lui fbiro «joui 
mage. C'est tout ce dont j'ai eu connais 
S-iUC.Î qu'il SO Soit «lit à 1 égil’l dûs a fi* J 
re- d\ ! -ction.

LL (Combien «le temps, au meilleur «1

minis t ïy ne i. 
par mois

Docteur I Mitai!!
moi lier,!

Aourciles <lt* 31 mïioba f ilt U!
lillc ?

< )n lit «1 us le mt
voter

La cité «l Wiuni veut nvon

— IjÇ.s i i.loiUM «I«• huit iqult 
iVinuipiîg et le nombre des es lu 
lUgmonte. urquoi

.Nous apprenmis quo la malJiiie 
cotte e.st cniiu di.-j*ai ne de la Iliv 
î.oup «n bant uprè.s avoir fait i 
grand non.lui*, tic vitu imc.s. Nous 
Hati-:l icti * i *l( *iir< que sur tous 
i ie t* • il n’y a «juo deux eu fan (à 
reste*ont m roués.

j ii-'.si ion pmou rt-
tit o lNiint de Clic

t ion maintenueIl P Ills] lllllli
Il sortit

imvmif «
lions
ineiit

il l'em t le mit Jmort
rt « Lnier, l<o Icudcui.iiu le loup 5û [>-« 

iner/eiüc. 3îi;rcrodi, il amena ranima 
captif à St B juifteu, «>û il est encore c 
réfléchit sans dor.te aux iuoonvéuie.nt‘ 
pour ceux de sa race de ru ler trop pu 
das habitations.

part lut
ir rivant — n granvl nuncnccur niaertcam a 

c-d«îulé qu • dep iis -- ans il a publié «les 
annoiic* s j our remplir plus de 700 voîii? 
me? L( ru irt ). il a commencé b«jn c«juii 
meree en • isscmentrio avec la modique 
» mine «b* *00 et vaut aujourd'hui -0
millions, ii attribue sa prospérité au laie 
qu’il nla reculé devant aucune dépense 
peur annoncer ses marchandises.

Défeunt «nu nonlu déf
I JOUIpni qu on ne

t » bj /et .on réicrveo.
B - -.)u'ai p is coût unie de 

l’argent pour voter, et cet tu 
n ét iit pas do mon goût du v 
l'un ni l’autre.

CJ—Avez vous déjà reçu 
bina les élocti ms pour voter

U — Non.
Q—Est~e«a quo Joan Bipii

(J —Où était (diva Lamy, épouse de 
Barthélemy Gélinas, quand vous avez de­
mandé à Barthélemy Gélinas pour qui il 
votait dan? cette élection ?

K — Elle était a?si?e à coté du poêle.
Q — Dans h* meme appartement où vous 

étiez ou dan> un autre

unz
— t n i : i « 11 v i • l u üu ntn do 

déjà célèbre par hu inutile du 
arrêté. Il est accusé petto fois, 
emparé de différent? articles 
au magasin do 31. François Gin

A m v nu: Lafiiknièîie, «le la Paroisse 
St. Boniface, cultivateur.

Q ~S«ms quel nom est cônnu le raiigoù 
vous de-iieimiz ?

B- L ‘ premier r..u «le St. Boniface et 
aii'U ■ u nom .1 r..n de la nviito ri v i -

rtement A P F \ I il k î*. a ION F.T — I Jecrv qu i a été
trouvé coupable à Montréal, d’un assaut
meunier sur la personne duaconstable Bai-
unct sera coudainuiné à mort lu IM cou­

___  T •

rant. Sa senteneç jura probablcmone 
c «îiimuéo. Le e eistab.e ü’ôst pis Imrs du 
’ ifiger ; s«:.j. vioültfs blessures sont rouver­

t. •* « t les me laiiiis craignent nue intl-im- 
m dion (jui pourrait avoir duasaiUs fatales.

On lit «1»!ns* le Courrier ilc$ Hints-Un is 
1 u « >j*i«jn prussien.— La près.*) conti­

nue décidément sou sy>tèmc d'ciitrebjiiir 
en Franco les espions ; il parait cepen­
dant qu’elle ne les tient pas tous si\r ivi 
pied très luxucuxde premier prévenu qui- 
comparai?.s «it, lo 25, eu policé correction- 
n/llc, à IjOUS.Ic sJiialnicr, en est une pveu-

i*«jf»le no 
erin, «lé
dt avoir

-—Le main jtrde 31.Jl. (Iiyen E. Ffn 
ghofl et. (.’ie, de Winiiipdg, a cité vi ;té j • i 
des voleurs,ce jour? ; derniers. Avaui de 
décamper, ces CiValiers d’in ltistim ont 
emporté une s«.unmu «la «:t quantité
«le billets p«mr une valeur «le plus $lv)00.

(.lu est à la rcclicrçlic «les coupables 
j»our la capture «hfi'juols il est offert une 
lécoinponse de $1000

pji tri emeu t

i [Molle t* m
vouliez triv;uté là t Ch tri

«iu:in 1 elle étaitus arrive
\ t il étCOUcllé t. 11 i 1 -iirc 1’ uitrt il éti pend mt oct ce teinps 1on nete électi

J GAN I U T F. ïNouvel les des Etals l eu 11 v t ur etjAJOIE,
commerç ni .!<• la Darois-*o rfte. Floi 

Je suis le cousin germain «lu B 
deur en ccttc c:iu'e. Je connais I 
man leur.

V — Mous avez eu conn;.:fi?nnr 
tion entre le l‘étitionuairc et 
«leur ? .

R—Oui.
(J—Avez vous, «l ins colt '! élection, of 

fort ou promis qu 1 pio c!
Lafionièro, toit en voua 
nom de toute autre peixui 

K—Je n’ai rien offert • 
né, ni promis à A m ;blo 
aucune autre personne cj»i 
but d'influencer leur vote

(J — A vcz-vnu? dit ou laissé col »n Ire 
Anirilje Lafretiièrc qu'il aurait la place 
Jack Mc Lu! land, s'il voulait être pour 
IN tendeur ?

il!é chez voua t

parlé d’électioiLeb tti Outre uno front 
«le familles holUiiidni.se'1, il v u dans e 
place, avantageusement située sur le i 
min de fer du Nord du N. II., 7Â f.» 
b:? canadienne?, dont plusieurs jouis 

i il'une assez bonne aisance. Nos coi 
! triotes y ont une 'floriss mte société 
Jeun Baptiste qui leur fa.t beauc 

I d'honneur. Comme ils n’ont h m 
qu’une fois par mois, par un prêtre 
parlant qu’anglais, Ils désireraient a 
un curé résidant au milieu «l eux par 

j l: français. Lisse di-mut capables 
! subvenir convenablement aux besoins «1 
I cure et nous pensons qu’ils en ont i 
| nullement la générosité, mais aussi les 
l yonfi. Lebanon appartient au «lioecs 
' Portland. S'il y avait un urètre iv-.hl

nomme
le l’élcca-t-il dit

I )éf« nsonnes « 
voter ?

lient t ruu\ c-t-il B iv.trois ou Prussien? On no 
i au j'i LC à quoi s’en tenir à cet 
et les naj*ierÿ trouvés sur lui nout 

menue indication à la justice 
Quant aux explication* 

elles nè sont pas parlai to*. 
, quoiqu'il ^'exprime très bien 
Du reste, il se prétend proie*"

Il est venu ei\ 
•3, et a demandé à sc faire 

Fratiçiis. Il est retour mi eu
i guerre, et. in-.

U n plu à Son Excellence lo lieutenant- 
gouverneur, de nommer Arnold Summers 
Munns,de 8 O'd Jewry, do lu cité do Lon­
dres, en Angleterre, écuyer, procureur et 
avocat, commissaire pour recevoir «les 
affidavits Sous l’article trente du Code de 
Procédure Civile du Bas-Canada..

proiqc pu fournir 
sur son origine 
qu’il donne, 
m.nt clairet 
en français.
sour do langue allemande 
Franco en \S* 
natur di
Allemagne à l’éjoque del 
eorporé dans l'année bavaroise, il en a 
déserté ; i! est revenu en France après L 
paix ; puis est retourné en Bavièiv, où ou 
n l’a j*.!? poursuivi comme déserteur : ce 
«jui ; : it !)i. n extraordinaire. Revenu, dt 
u -* u v • u. en 1 ruLce. on l’a arrêté à Lons- 
i >. n'. f r, >a:t» papiers, sans ressource et 
h 1 n m un iikiyuu do subsistance ; car ij 
r.r }• »uv.- :t vraiment pas compter sur ce 
f'îi ci ux titre «ie professeur d'allemand 
;« ui vivre d.,n? cette ville. A l'audicnec. 
b. u!*.;.•!!•. qu'il s’est marié à Vn>?y. 
qu'on le connaît Lion ilaus cette localité. 
.Mallieureu.'-omont pour liii, le parquet y 
• ‘it prendre des rcnseigncinenWi, et il en 
té u!te (iit’on ne l’y a jamais connu, et

qu un
nom soit au

t n .u rien «ton- 
nièro ou à 
*: )*! t dans le

ji --ji .( «m que celle année il ne pou 
vnit rien dire ui rien laire. Je lui ai dit 
do myine nous allons aller là. c'c-d à dir 
aller voter, et raujmrter im- - te*. Il .• y( 

pondu: vous dov z avoir de bons ami- 
\ou. jiiunvz a.1er la, et -i v«m- n’en a\\ 
pis, vous ilutiU'Mc/. votre vote et vmi 
\ou - tu reviendrez. Hilaire Lapointe 
pris la parole et a éir : p: p n.,. fjU 
ce soir on aura la mai.v-n chez mon 
oucli. BiMiiliou.

*• you jurer qu’il n’a pas ét 
paiorn ut, ni dt j-r«»m -s.... d 
aucune n r-oen .* cn.i

La place, réservée au Canada dans 
bâtisses de l’exposition universelle, 
Philadelphie, est de 27,00(1 piedi en 
per fi cio. Il se trouvera on arrière do I 
pac * ugiié à l'Ângîetério.

SOI

nombre de
l’a w i'ï«*N n f;.Nous voyons par les journaux qui nous 

Vicuncnt de toutes les parties du pays que 
l'on s'attend parte ut à des inondations dé­
sastreuses polir lô printemps. Aux Etats- 
Unis, on a déjà signalé cr. plii.sîèuf's «“i- 
droits, des dommages considérable^ causés 
par le débordement dos rivières. Et l’on 
prédit les uiQiiies accidents pour le Cana­
da ; il faut espérer quo ces craintes sont

Si. John-bury, V1 —Le; c 
le? irlandais dc-oo11-* ville m* s 
magnifique (Vole où il - fmt in. 
’nl'jnt- s;.u*. datig'er pour lo 
français et !'nii<d ii< y sont é 
soignés, l’lus de deux cent? 
fréquentent régulièrement. EU 
sou? l'habile surveillance du 
Boissomiault, lo dévoué euré 
?e.

3leL.il(Je C«;t
j ne tu i (tan

VA 11
lenient en
enf.im* 1 o jurer

îptistc
place ul

h7,k’:i" isaptiste J.:,joie et Hihiirc 
a pointe outils soiqo chez vous ce soirici nié' ~\(i(tonal, /. vous |»a- prunus ou fait 

[réméré de lui fiirc avoir 
l oiiVL cgu avant un peu

Hutnain, Coin.—Ou dit que rhuerndic 
de l’église S te. Marie est un iicc'ulent que 
de «grand-- sac ri fi eos, un courage imfuiMnia- 
ble et lo cours du tump\ avec l'aida de 
Dieu,.pourront seuls réparer. Copeudaut, 
à en juger par le train dont on y va, R-? 
excellente paroissiens «le ce A«j; ml \ . i 
y,-' trouveront avant peu uno grand» e a o- 

(ion leur imdhvar. • »n i> c^.imci • le-. 
k* par.itifs \le qpnsi.ruction d uub va t ’ 
paille cup.iblo de conlotir 700 personnes.

m«.*Ur

C'unmicnt les /.-von? traités ev
hcvalV

K — y. un rompt e 
! «î'iiix ou » rois ans.

Q—Avez von- a!or pavly 
Gélinas ou à -et femme de 
aucune manière, soit pour 1 
der le paiement on muremeut ? 

ii—Bas du tout.
Q—Vous jure: cela po. iflvcmenl 
B—Oui, j-- le jure ; ç i ne me 

pus «h* ii* jurer.
n — N .VC2-VOU p's .dors f.ît . j 

lemy Gélinas «*u à ?on éppuso, 
promesses ou de* iucnaçes »*i! ne « 
naît pas de voler d.ln.s c-.Ue 3! ..ui 
s il ne voulais pas voter j our 31. L 

R—tfe jure que non.
(>—Q.i.nd avez vnu* demandé 

t! ciemy Gélin.a? lo j-«iem«Mii du < 
qu'il voii-î dovfiit alors'?

K—G est anrès'qiK? j'ai su qu’cll

f! aoxon* cultivateur d 
21 io et. ni lire du e *Uo

a (fart inUciuy 
ce po tuple en 
ur eu dtnian-

v< i U3 celtné a d

pour M*. Lq'çerïc.
' été à la nominatif n ?U.%*MïÇ

OliDUu*.* uveor. oi m gpieuuour grave ». 
, iiq • • i mye \\ sans aucun d •
I nouve.ïll lieu «]*.’ dévotion, y f- tout 
j le momie coniim à l'ancieune égli 
bilan do i’ovvnture sera une perte 
ri cl le sans aucun dotum me si irit u

; La législature locale de Madllol 
convoquée pour Je 31 m..iv!

eillnfll qu un you nisal ion
lu pçll le

«j"io ou Jeu mi i ». ur a Ion
Jurez vcunpto | (U d n U connaisseIVt MIX Oïllûfecmadiei d Full-River

r "'! ■ do 1

8
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